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Un Survivant
Je viens de revoir Nadar< après des 

années et avec une profonde ernotion, 
dans l’appariement où la mort lui a en­
levé celle qui fut la femme, lassociéd, 
l amie la plus parfaite, celle qu'il soi­
gnait depuis si longtemps avec un dé­
vouement que l ’affection réciproque lui 
rendait facile. Sous ses cheveux blancs, 
ii reste pareil à lui-même. Frappé en 
i.lcin cœur, il garde cetto force qui ne 
l a jamais quitté, cette bravoure de vieux 
liilicur que bien des coups ont atteint 
sans l'abattre, cotte magnifique vigTicur 
(le corps C|t dam e qui. jointe à tant d'au­
tres qualités rares, fait do lui un type 
(riiumanitc si riche et si complet. En le 
revoyant dans la vareuse rouge dont il 
est insé]>arablc, je pensais a tout ce que 
ri'orcsenieiit ses qualro-vingt-cinq an­
nées d'existence, à tout ce qu'il a derrière 
lui, à tout le long passé auquel il survit, 
— tel un chêne dans la forêt où les hê­
tres et les bouleaux tombent autour de
lui. ■

Celle qu'il vient de perdre en̂  était 
comme le signe ou le symbole. Très dif- 
fi'ronle de lui par bien des traits, comme 
(jii Ta rappelé, elle avait su cependant 
s'identiticr à sa destinée. Où qu’il allât, 
(liKÙ qu'il entreprît, vers quelques hori­
zons i]ue le poussât son génie aventu­
reux et chercheur, elle était à ses côtes, 
prèle iV jiartagcr ses hasards. Elle 1 ac- 
ruinpagua dans ses périlleuses ascen- 
siMMsT'dn sait que ses cheveux blan- 
chireiil pendant la nuit terrible où le 
(inm t clégonné traîna ses passagers sur 
l(-s cimes des arbres d'une forêt alle­
mande, qui les déchiraient. On sait 
iiu'cnsuite ce fut clic qui laida a repa- 
]’(>r les ctTots du désastre, eu fondant 
avec, lui cotte maison de-photographie 
dont leur fils uiiiquo maintient aujour­
d'hui la renommée ; on sait que plus 
tard, bien (pic déjà frappée de paralysie, 
elle le soutint encore, lorsqu'à près de 
ciuairc-viiigts ans il quitta Paris-pour 
créer à Marseille une iiouveUo maison. 
Ce qu'ils oui dépensé l'un et l'autre, à 
ti'avers tant d'entreprises, lui d’esprit 
créateur et d’énergie, elle de sagesse et 
de liatieiiee, voilà ce qu'on ne peut me-
siij-er. .0 .  , •

Loreqiie j'ai connu Nadar --- ce fut lui 
qui. avec une infinie bonté, aida mes de- 
l)uls et me « plaça » mon premier ro­
man il V a un bon quart de siècle, — il 
('tait déjà riche de souvenirs qu'il aimait 
à feuilleter. Ceux (jui touchaient aux 
lettres m ’intéressaient passionnément. 
Ecrivain, caricaturiste, fantaisiste et 
surtout lui-mcme,\\ avait été le cania- 
rude et l'ami de Gautier, do Baudelaire, 
de Gérard de Nerval, de tant d autres, 
il avait encore quehjues compagnons, 
même (|uclqucs aînés, qu'on rencontrait 
à sa table ou dans son vaste hall. Je me 
souviens do celui qu'il appelait « mon 
^iellx No(’*l », et ([iii était, avec lui- 
même rd, Delvaii, l'un des trois « Bu- 
voiira d'eau » qui racontèrent \d bio­
graphie (le Murger. Je me souviens de 
Constantin Guys, le prodigieux dessina­
teur dont les œuvres sont aujourd'hui si 
recherchées. Nadar en posséclait pour 
?üii compte un énorme portefeuille ; une 
a(|iiare)lo, rapportée d'Espagnc,_ était 
d'une tell(5 beauté que Delacroix, ra- 
rontuil-il. lui avait, olîert de choisir en 
échange n'importe quoi dans son atelier, 
— et qu'il avait jiréféré la garder.  ̂ Je 
crois revoir ce petit vieillard, dont 1 œil 
fouiiletir et mobile gardait toute sa vi­
vacité, et qui continuait à guetter Ics si- 

de cetîe changeante _ et  ̂ rapide 
moderne » qu’il avait été 1 un 

à saisir dans son vol,

ils firent toutes sortes de plantations, de 
la fôrèt dont les arbres s'avançaient jus­
qu'à leur mur de clôture. Leur bonté y 
rayonnait sur les être.s et les choses : nul 
plus que CCS deux Parisiens n'eut ja­
mais un sentiment plus profond, plus 
attendri de la vie des plantes, des brins 
d'herbe et des animaux. Je me souviens 
d ’un petit âne, (jui devait ceiisénient les 
conduire à la gare ; mais il était aima­
ble, rempli d'intelligence, un peu mali­
cieux, et l'on comprenait tout ce qu’il 
voulait dire en remuant les oreiUes : il 
devint Ires vite le roi de la maison et 
vécut comme un coq en pâte.

Tout ce que disait ou écrivait Nadar 
avait pour moi rintérôt le plus vif. Je 
l'écoutais pendant des heures quand il 
égrenait le chapelet clê  ses souvenirs, 
devant la liante cheminée, par les soirs 
d'automne. Ses livres, ses articles m at­
tiraient par leur verve éclatante, par 
leur écriture artiste, par leur sensibilité 
toujours si sincère et si humaine; cer­
taines pages des Histoires buissonnières 
et de Sous Vincendic sont encore gravées 
dans ma mémoire, et je  viens de relire, 
dans ce dernier ouvrage p. (25o-G8), cet 
émouvant duo de la Mort et de l Homme 
« ivre de l'inell'able jouissance de ne plus 
vouloir... ». En revanche, je  m'intéres­
sais moins aux récits de ses expériences 
do navigation aerienne. Il me semblait 
que c’était là un côté chimérique de son 
esprit et que la conquête de l ’air, comme 
la pierre philosophale ou la quadrature 
du cercle, resterait un de ces rêves déce­
vants qui leurrent les générations à tra­
vers le temps et l'espace. Or il est établi 
maintenant que Nadar n’avait pas trop 
présumé du génie des hommes son beau 
regard, qui (îonserve sa clarté, les voit 
approcher de l'idéal que les événements 
adverses l ’ont seuls einpêché de pour­
suivre. Ou lie nipctera jamais assez ijii il 
est le vrai précurseur des aviateurs d au­
jourd'hui. Ses Mémoires du « Géant » — 
qu'il ne serait que temps de remettre en 
lumière ! — resteront le iemoignago le 
plus éloquent, le plus enthousiaste, par­
fois le plus émouvant, de cette période 
héroïque où il affirma le principe du 
plus lourd que l'air et se consuma en 
etforts pour le réaliser. Sans la catas­
trophe qui le priva de ses moyens de 
travail, il aurait continué scs recher­
ches ci, sans doute, fait faire un grand 
pas à cotte science dont nous ne pou­
vons encore prévoir les clïets,'mais dont 
nous savons qu’elle va révolutionner les 
conditions mêmes de notre vie. Aujour­
d'hui,.quand pareil accident survient à 
un aviateur, on ouvre des souscriptions 
ou on lui décerne dos prix, — parce que 
nous commençons à croire. En ce'temps- 
là, personne n'avait la foi, et Ion  fit des 
chansons.

J'imagine que Nadar a dû éprouver de 
nobles joies, dans son crépuscule, à voir 
approciier du but les cliercheurs qui 
sont montés derrière lui à cet assaut 
sans précédent, car il est de ceux qui 
ieniient plus au triomphe de l’idée (jii'aii 

succès personnel. Mais il est difficile 
qu'en assistant de loin à celte \ictoire, 
après laquelle on ne voit plus ce que les 
hommes auront à conquérir, il ii'^it pas 
songé qu'il y avait sa part, cl que si 
même il dédaignait de la réclamer, elle 
lui serait un jour rendue...

Ainsi, quand on dressera dans l'avenir 
le bilan prodigieusement riche de la se­
conde moitié du dix-neuvièino siècle, on ' 
le rencontrera sur plusieurs points du 
champ do bataille, hardi, entreprenant, 
toujours lui-mêïne, avec de crânes allu­
res, avec une sève, une verdeur, un -en­
train sans pareils, avec un grand -cœur 
et un esprit ailé, avec encore cette bonté 
qui l’unissait, comme le meilleur des ci­
ments, à celle qu'il pleure aujourd'hui,— 
cette bonté des forts et des généreux 
qu'aucun de ceux qui les ont approchés 
ne saurait oublier.

Edouard Rod.

conduit parfois à paraître un peu négligent : j rateurs de l’auteur de 
«Bah! se disait-il, j ’attendrai ; il n’y a pas • coiu-acrer à sa gloire.

Patrie veulent

d’élections de si tôt ! »
Voilà les excuses que sait se découvrir une 

coupable paresse ! Mais on ne saurait pen.ser 
à tout. Sur ces entrefaites, les Parisiens fu­
rent conviés à renouveler leur Conseil muni­
cipal. Alors, le bon citoyen put mesurer l’é­
tendue de son châtiment. Dans l ’immeuble 
qu'il habite, tous les locataires recevaient 
chaque jour à profusion les professions de 
foi, les portraits, les cartes cornées, parfois 
la visite des candidats. Le bon citoyen se 
voyait, seul, exclu de cette distribution quoti­
dienne! Il souffrait. Vint le jour du vote. 
Cette douleur lui fut encore réservée de voir 
son concierge entrer fiôx'ement, sous ses fenê­
tres, à la section de vote !

Naturellement, c’était un dimanche. Le bon. 
citoyen s’enferma, morose, sans oser quitter 
son appartement de la journée. Comment eût- 
il affronte, dans la rue, la sévérité des amis 
toujours si prompts à demander : « Pour qui 
votez-vous ?» *

Le lundi matin, en lisant les résultats du 
scrutin, le bon citoyen sentit son âme soula-j 
gée. Même s'il eût voté, le candidat de son 
choix serait resté sur le carreau. Ce n’était 
point fait pour le surprendre : depuis qu’il 
exerce ses droits d'électeur, le bon citoyen 
n’a jamais eu la chance de triompher dans la 
personne de l’élu !

L’apaisement moral, que lui valait par ha--  ̂
sard la défaite de son favori, renouvela son, 
courage. Il décida : « L'année prochaine, je 
ne veux pas manquer de me faire inscrire ; il 
ne s’agit .que d’y songer ! » *

Hier seulement, il y songea: c’était le jeudi 
4  février, dernier jour du délai annuellement 
prevu pour la « révision des listes électora­
les ».

Brusquement, une affiche blanche, entrevue 
sur un mur officiel, lui montra cette réalité : 
un jour de retard, c'était encore un an de 
perdu. Le bon citoyen se voyait, hier, accablé 
d’affaires urgentes : U a tout abandonné pour 
courir à la mairie, muni d’une envelppc tim­
brée et de son livret militaire.

Là, il s’est d’abord excusé gauchement au­
près d'un obligeantfonctionnaire, quil’aplaint 
et encouragé. Et puis, il a regardé autour de 
lui... Alors, il a vu, — de ses yeux vu, — le 
« suffrage universel », représenté par des. 
hommes aux mains rudes, au regard sombre, 
venus comme lui pour affirmer les privilèges, 
qu'ils tiennent de la Démocratie. ^

Et, content d’avoir comme eux fait son dc-f 
voir, mais envahi d’une tristesse instinctive,, 
le bon citoyen a songé : «Je parierais que 
c'est encore ceux-là qui feront la majorité l »

R o b e r t  M a le s h e r b e s .

L'heure de l'Etat.
Nous avons reçu la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur,
Une mésaventure personnelle m’a fait cons­

tater aujourd’hui que les caisses de la re­
cette centrale de la Seine, place Vendômb, ne 
sont ouvertes que do neuf heures du matin 
à trois heures de J’après-midi. Pour être ar­
rivé à trois heures dix, je suis condamné à 
« repasser « dans ce quartier fort éloigné de 
mon domicile.

Puisque l'Etat n’accepte pas les envois re­
commandés par la poste, ne pourrait-il pas 
fixer rhem*R de réception de notre argent à 
un moment de la journée plus pratnme ? 
Lorsqu’il s'agit d’encaisser, on peut 'bien 
montrer un peu de complaisance. On dirait 
vraiment que l’Etat est poursuivi dés l’auhe 
par ses créanciers et doit se hâter de trouver 
de l'argent. J’ignore ce que pensent les 
contrilmables de province, mais beaucoup de 
Parisiens ne sauraient, sans les plus grandes 
difficultés, consacrer les premières heures de 
leur travail et le temps de leur déjeuner à 
faire la queue devant des guichets qui pour­
raient aisément rester ouverts jusqu'à cinq 
heures.

Un peu moins d’avance dans les heures de 
recette... et un peu moins de retard à l’Ûuest- 
Etal.

Agréez, etc.

Encore deux vernissages domain au 
Grand Palais : celui des Femmes pein­
tres et sculpteurs, et celui do « Paris 
moderne ».

Après le Salon d'hiver, et les peintres 
de Paris, et tutti quanti ton  n'aura ja­
mais autant verni qu’en ce début d'année.

Nous avons 
d’Italie, P. D. :

reçu pour 
5 francs.

les victimes

du jour. Les dessein»-des « palmés » sont 
pacifiques ef louables.•îl'i-'ïtgit avant tout, 
nous a dit l'iin (Feux, S e -la  création, 
d’une caiss6;de-secours mutuels, comme 
celle des légionnaires et des médaillés 
militaires.

■ I, 0 -0 0 ^----------

Le sculpteur Alfred Boucher, qui 
avait déjà doté Nogent-sur-Seine, sa 
ville natale, du beau musée récemment 
inauguré par le ministre des beaux- 
arts, va encore enrichir la plus jolie 
sous-préfecture de la Champagne d’un 
monument destiné à glorifier la mé­
moire do son compüiriote Paul Dubois.

Depuis l'a mort de l'illustre artiste, 
Alfred Boucher travaillait à cette œuvre. 
Il vient de l’achever. II a livré hier au 
fondeur deux grandes figures, la Pein­
turé et la Sculpture, qui évoqueront de­
vant l'image do Paul Dubois les deux 
arts qu’honora le talent de ce dernier.

-O-OO-C»

-oc-

gnes 
« vie
lies ju’ciniers

(iLii l'oubliait en passant. Les sou- 
v(jnirs d'illustres amis récemment dis- 
piirus -étaient encore tout _ frais dans 
la maison : avec quelle émotion j enten­
dais évoquer ceu.x de la maladie de Bau­
delaire, do la mort do Gérard, do la ■yieU- 
Icsso cio George Saiid, 
aimées cio Dumas père! — Nadar les a tous 
MIS entrer, l'un ajirès l'autre 
îiiort et dans la gloire, sans parler des 
jiliis jeunes dont il avait applau(Ji les 
di'‘l>uls; eu écrivant cela, je pense à une 
rerluine chasse aux cliainpignons, dans 
la fuj’èbde Sénarl, avec Alpiionse Dau­
det, son voisin de campagne, alors au 
]>liis beau momcul de son magnifique 
travail. Personne n’élaittrès sûrdedis- 
'tingucr les vénéneux des comestibles. 
Un eu rapporta une énorme provision 
(lu'oii mangea de grand appétit. Le ha­
sard voulut qu'ils fussent comestibles...

Gel ermitage de Senart, en pleine fo­
rêt, était un coin délicieux. Nadar. qui le 
possédait depuis plusieurs années, l'a­
vait abandonné pendanUa période de sa 
rJus grande activité. Il le retrouva en- 
vidii ]>ar les herbes folles, et quand il 
eut plus de loisir il y revint avec en- 
«'luiulemenl. Sa femme et lui s'épanouis­
saient dans le décor pittoresque clu 
viiMix pavillon Louis N'Y qu'ils décorè­
rent dans le goût rustique, clu jardin où

L A  V I E  D E  P A R I S

Le bon Citoyen

Hier, jeudi 4  février, il s’est soudain rap­
pelé que, depuis deux ans, il n’est plus inscrit 
sur les listes électorales...

Quelle honte pour un bon citoyen !
Parfaitement, deux années entières. Le bem 

citoyen en évoque les incidents dans sa mé­
moire, car il n’est pas homme à traiter ses 
remords à la légère. Voici deux ans qu’il a 
quitté le quartier du centre, où il avait tou­
jours si bien voté, pour fuir vers l’ouest, 
comme tout le monde. Aussitôt, il s’en fut 
prévenir le receveur de sa nouvelle résidence 
qu’il acquitterait à l’avenir, entre ses mains, 
le montant de l'impôt. C’est un très bon 
citoyen. Même, — il s’en souvient, — ce re­
ceveur avait souri, et répondu, d’un air nar­
quois : « Enchanté de vous voir ! Je vous at­
tendais.... Mon collègue m'avait fait part de 
votre déménagement. »

Le bon citoyen s’en était senti rassuré; il 
s’était dit ; « Vraiment ! on a tort de tant 
médire de l’administration. Comme elle a 
soin de nous! Inutile que j ’aille à la mairie, 
pour faire transférer mes droits d’électeur. 
Cela aussi ne peut manquer de se faire auto­
matiquement. »

Le bon citoyeh s endormit d abord dans 
cette sécurité trompeuse. Helas ! un matin, 
il trouva dans son courrier un imprimé expé­
dié par la mairie de l'arrondissement déserté. 
Ce papier l’avertissait que, pour le punir, on 
le rayait là-bas des listes électorales, en lui 
confiant le soin de se faire inscrire ailleurs, 
s’il le Jugeait à propos.

Et le bon citoyen, — le cœur encore plein 
de gratitude pour l’aimable receveur qui 
avait bien voulu l’inscrire d'office sur le 
« rôle » des contributions, — murmura, un 
peu étonné : « Pourquoi cette anomalie ? »

Néanmoins, il se résigna, ear c'est un bon 
citoyen, aux ordres administratifs et résolut 
de surveiller lui-même les registres électo­
raux.

Mais c'est un homme fort occupé, ce qui le

La TempTatviTe

L e  te m p s  e s t  t o u jo u r s  s o m b r e , d e  fré q u e n te s  
a v e r s e s  s o n t  to m b é e s  s u r  P a r is , m a is  la  te m ­
p é ra tu re  e s t  t r è s  d o u c e  e t  d o n n e  la  s e n s a t io n  
d 'u n e  jo u r n é e  p r in ta n iè re . A in s i ,  à  s e p t  h e u re s  
d u  m a tin , le  th e rm o m è tre  in d iq u a it  8 “ a u -d e s s u s  
de. z é ro  e t  i 3 °  l 'a p r è s -m id i . L a  p r e s s io n  b a r o ­
m é tr iq u e  a c c u s a it ,  à  raidi, 7 6 4 ” '".

L e s  fo r te s  p r e s s io n s  p e r s is te n t  d a n s  le  su d - 
o u e s t  d u  co n t in e n t  ; h ie r  m a tin , à  B ia rr itz , on  
n o ta it  7 7 4 ’" ” .

D e s  n e ig e s  e t  d e s  p lu ie s  s o n t  t o m b é e s  su r  
le  n o r d  e t  le  c e n tr e  d e  l ’ E u r o p e . E n  F r a n c e , 
i l  a  p lu  à  N a n c y , à  C le r m o n t  e t  à  L im o g e s . 
S u r  la  M a n ch e , la  m e r  e s t  trè s  g r o s s e .

L a  te m p é ra tu re  a  m o n té  s u r  n o s  r é g io n s , 
n o ta m m e n t  d a n s  le  C e n tre  e t  le  S u d .

D é p a r te m e n ts ,  îe  m a tin . A it-d essu s  de \ éro  : 
0 ^ 2  à  L y o n , 30 à  O ra n , 4 ® à  B e s a n ç o n , 5 °  à 
L im o g e s , à  N a n c y  e t  à  C e tte , 6 ° à  T o u lo u s e , 
7 ° à  B o r d e a u x , à  C le r m o n t  e t  à  C a p -B é a r n , 
8 ® à D u n k e r q u e , à  l ’ile  d ’A ix , à  R o c h e fo r t ,  a u  
M a n s , à  P e r p ig n a n  .e t à  M a r s e il le , q® à  B o u ­
lo g n e , à  L o r ie n t , à  N a n te s  e t  à  C h a r le v ille , 
1 0 “ à  C h e r b o u r g , à  B r e s t  e t  à  A lg e r ,  1 1 ° à  
O u e ^ sa n t.

E n  F r a n c e , u n  r é g im e  d e  v e n ts  d ’<5u e s t  v a  
p e r s is te r  a v e c  te m p s  d o u x  e t  d e s  o n d é e s  da n s  
le  N o r d  e t  l ’E st .

(L a  te m p é ra tu re  d u  4  fé v r ie r  i g o 8  é ta it , à  
P a r is  : 3 ° a u -d e s s u s  le  m a tin  e t  4 ® l ’ a p r è s -  
m id i ; b a r o m è tr e  : 7 6 9 “ ”  ; p lu ie  e t  n e ig e .)

M o n te -C a r lo .  —  T e m p é ra tu re  à  d ix  h e u re s  
d u  m atin  : 1 5 “  a u -d e s s u s ;  b e a u  te m p s .

^ ic e .  —  T e m p é r a tu r e  : à  m id i, 1 4 ®; à  tr o is  
h e u re s , 1 4 ®.

D u  N ew  Y o r k  H era ld  :
A  N e w -Y o r k :  T e m p s  c o u v e r t .  T e m p é r a t u r e : 

m a x im a , 2®2 ; ra in im a ,— 3 ®S. B r ise  o u e s t , fa ib le .
A  L o n d r e s  : T e m p s  c o u v e r t .  T e m p é r a t u r e :  

m a x im a , 1 5 ° ;  m in im a , n ® . V e n t  o u e s t , m o ­
d é r é . B a ro n ié tre  : 7 5 9 “ “ , b a is s e .

A  B e r lin  : T e m p s  b e a u . T e m p é r a tu r e  (à  
m id i) : 7 ®. _____ soocs.____

A Travers Paris
C'est demain enfin que sera adjugée 

l'entreprise de démolition de la galerie 
des Machines.

C'est du moins demain qu'on tentera 
cette adjudication. Mais il n'est pas dit 
qu'on trouvera amateur, car la mise à 
prix de l'entreprise est évaluée à quatre 
cent mille francs, et la démolition elle- 
même coûtera probablement plus d'un 
million.

M. Bouvard est. en tout cas, résolu à 
en finir, soit par l'entreprise privée, soit, 
si celle-ci faisait défaut, parla  démoli­
tion en régie.

Louis ülbach a écrit tout un roman 
sur les Cinq doigts de Birouk ;  voici une 
nouvelle sur lès dix doigts do Pade- 
rewski.

Le célèbre pianiste donnait la semaine 
dernière un concert à New-York, chez 
M. Carnegie. Au beau milieu d'un nior- 
•ceau (ju'il exécutait avec sa virtuosité 
habituelle, il se blessa, à l'index, mais 
adicva le morceau sans accrocher une 
note.

Cependant la douleur devint telle, par 
la suite, que Paderewski dut _s’cxouser 
pour un nouveau concert qu'il devait 
donner le lendemain.

A peine ce petit incident fut-il connu 
qu'une compagnie d'assurance s’em- 
I>ressa correctemen t do rechercher quelle 
indemnité elle devait au « virtuose », qui 
est son client, et l'on apprit que chacun 
des dix doigts de Paderewski était assuré 
pour 5,000 dollars, soit 250,000 francs 
pour les deux mains.

Hâtons-nous, d’ailleurs, de rassurer 
les « dilettanti » : la blessure du célèbre 
pianiste est légère, et Paderewski a pu 
accepter pour (lemain samedi de se faire 
entendre à Boston.

-00-0-

La statue de Victorien Surdou.
La famille de Victorien Sardou a de­

mandé au président de la Société des 
auteurs et compositeurs dramatiques 
d'accepter la présidence effective du co­
mité en formation pour élever un monu­
ment à la mémoire du grand drama­
turge.

Nous savons qu'il est dès à présent 
décidé qu'il ne sera pas ouvert de sous­
cription.

Le comité sera prochainement réuni 
pour élaborer le programme d'une re­
présentation e.xtraordimiire au bénéfice 
du monument que les amis et les adnii-

FEVRIER

Févi'iei’ fait ses vingt-huit jours,
Et le Vieux Major, l’exquis homme,
Nous promet, sous des ciels peu lourds, 
Un climat supportable, en somme.
A l’exemple touchant do leur 
Famille, les enfants de France 
Mangèrent à la Chandeleur 
Les crêpes qui donnent la chance.
Kt tout un cliacun, on effet.
Sachant que le printemps s’avance,
Oublie, heureux, l’hiver qui fait 
Grelotter meme la Provence ;
Ceux qu'énerve le coryza 
Bientôt ouvriront leur fenêtre, 
Recherchant l’air qui les grisa 
Chaque fois que mars allait naître ;
Sous les branchages .élargis 
L'amoureux peqse, bon apôtre,
Qu'il va trouver de v e r t s  lo g is  
Un peu moins hasardeux que l'autre;
Comme le fier cocorico 
Do C h a n te c le r  est pour octobre.
Les voix defs vrais coqs, en écho,
Nous feront un plaisir plus sobre;
Et, sûr de marchor.le pied sec,
Pontich, que la saison protège,
Orne, sa boutonnière avec 
Un symbolique perce-neige.

IIuGUEiS Delormb.

térimaire, a souhaité la bienvenue à 
Son Altesse Sérénissime qui lui a ré­
pondu avec une cordialité charmante. 
Puis le Prince, salué par tous les assis­
tants, s'est entretenu familièrement avec 
les plus notables. Son Altesse Séréiiis- 
sime a longuement conversé avec M. 
Camille Blanc, président du conseil d'ad­
ministration de la Société des Bains de 
mer.

» La foule a salué d'une chaleureuse 
ovation le retour du Prince, qui s'est 
rendu de suite au palais de Monaco, où 
les honneurs militaires lui ont été ren­
dus sous le commandement de M. le co­
lonel Lemoël. »

Les li({UGui's qui ont im mérite sérieux 
et des effets visibles sur l'amélioration 
de la santé jouissent d’une valeur dura­
ble. Tel est le cas do l'aiiisetto Marie 
Brizard et Roger, dont la vogue va tou­
jours en grandissant. L'incontestable 
c.xcellence des liqueurs jMarie Brizard et 
Roger est la. raison suifisante de leur 
universelle réputation et de l'accueU qui 
leur est réservé sur toutes les tables 
mondaines de'France ci de l'étranger.

Décidément les cléments auront été 
cette année constamment cruels à la 
pauvre Italie. Jamais la Péninsule n a 
connu un hiver aussi rigoureux que cc- 
lui-ci. Depuis un mois, deux jours ne se 
passent point sans que le thermomètre 
descende au-dessous de zéro. Hier, à 
Fültre, on a enregistré 24“̂ au-dessous de 
zéro. A Rome, le délicieux lac Borghèse, 
habitué à servir de miroir aux feux du 
soleil, est complètement gelé.

Presque tous les lacs italiens sont 
également couverts de glace.

Les poètes se plaignent... les touristes 
aussi.

Nouvelles à la Main
Epilogue de l ’ incident Clemenceau- 

Pressensé :
— Somme toute, il n’y a rien à lui re­

procher, puisqu'il a été sur le pré...
— Censé !

Le procès Renard-Courtois.
— Le président a vainement invité 

les personnes vertueuses à quitter la 
salle.

Voyant que personne ne répondait 
à cette invitation, il aurait dû ajouter : 
Et maintenant, que les autres sortent I

Une rencontre à l'épée a eu lieu, hier 
après midi, à deux heures et demie, au 
vélodrome du Parc-des-Princes, entre 
M. Robert Scheffer, le romancier bien 
connu, et M. Maurice de Noisay, homme 
de lettres.

Le motif était d’ordre intime.
Le combat a été très vif et a nécessité 

cinq reprises. A la cinquième reprise, 
M. Robert Scheffer a été atteint d'une 
blessure pénétrante à l'avant-bras droit. 
Cette blessure intéressant les tendons de 
la main et mettant, de l'avis (commun 
des médecins, M. Scheffer en état d ’in­
fériorité, le combat a été arrêté.

Les adversaires ne se sont pas récon­
ciliés.

Les témoins de M. Scheffer étaient 
M. Laurent Tailhade et M. d'Adelsward- 
Fersen.

B IL L E T

à  M .  le  p ré s id e n t B om hoy

Vous avez adressé hier à vos jolies audi­
trices, monsieur le président, un avis qui a 
fait sourire et dont je suis sûr que vous-même 
aviez prévu le résultat. Dire à des femmes : 
« Mesdames, vous allez entendre ici, dans un 
instant, le récit de choses scabreuses ; que 
celles d’entre vous que cela pourrait choquer 
veuillent bien quitter la Cour d’assises » ; 
c’est exactement comme si on leur disait : 
« Mesdames, un spectacle délicieux vous sera 
donné tout à l’heure ; ne quittez donc pas vos 
places, je vous en prie. »

Et, en effet, pas une n'a bougé.
Il y a quelques années, je fus témoin d’une 

scène bien jolie. C’était à bord d’un paquebot' 
qui venait de stopper en vue des grottes de 
Staffa. La mer était méchante et l’on pré­
voyait que le débarquement serait difficile. 
Un avis fut' aussitôt placarde sur le pont : 
« Le directeur do la croisière croit devoir pré­
venir les passagers que la descente aux 
grottes de Staffa sera peut-être, en raison de 
l’état de la mer, très fatigante. Il conseille 
aux dames âgées de rester à bord. »

Ce fut aussitôt un assaut terrible des bar­
ques. Pas une de nos compagnes de voyage 
ne pouvait admettre qu'un tel avis la con­
cernât.

Monsieur le Président, il eût fallu donner 
une autre forme à votre avertissement d'hier : 
par exemple, et tout simplement, indiquer le 
grand intérêt qu’il y avait pour les femmes 
d’un certain âge à ne rien ignorer des affreu­
ses choses qui allaient nous être contées. Il 
ne serait pas resté vingt spectatrices dans la 
salle. — S. , O ■*

Les « palmés » se sentant innombra­
bles ont pensé qu'ils pouvaient, en sc 
syndiquant, devenir une force.

Ils viennent donc de se constituer en 
« Association des officiers d’instruction 
publique et d'académie», et les adhé­
rents de cette association annoncent 
pour dimanche leur assemblée générale, 
qui aura lieu à la mairie du (ileuxièmc 
arrondissement.Rien de subversif d'ailleurs à l'ordre

C'est mardi prochain 9 février qu’aura 
lieu, dans la coquette salle du théâtre 
Michel, pour l’inauguration des mati­
nées musicales du mardi, une séance 
hors série consacrée à la mémoire d'Er­
nest Royer, le grand musicien qui vient 
de mourir.

Cette matinée, dont le produit est des­
tiné aux sinistrés d'Italie, réunira sur la 
scène du théâtre Michel les plus brillants 
artistes de nos grandes scènes subven­
tionnées. On peut dès maintenant an­
noncer comme certain le concours pré­
cieux de Mmes Héglon, Chenal, Hatto, 
et de MM. Muratore et Daiigès.

De plus, M. Inibart de La Tour, le 
chanteur bien connu, professeur au 
Conservatoire, fera précéder le concert 
d'une causerie, et interprétera lui-même 
plusieurs pages du maître.

Le bureau de location est ouvert dès à 
présent. __

Malgré les prédictions plutôt optimis­
tes du Vieux Major, la température de­
meure capricieuse, tantôt douce, puis 
brusquement revêche, sans se préoccu­
per du danger que fait courir à notre or­
ganisme ce jeu amusant de bascule avec 
le chaud et le froid. L’Eau de Saint-Gal- 
mier, source Badoit, est la boisson su­
prême capable d'augmenter la dose 
d'énergie vitale nécessaire pour braver 
ces températures anormales et malsai­
nes. N'hésitons donc pas à l'adopter. .

A  la G. G. T.
— Amilcarc Cipriani vient de refuser 

un héritage.
— Pourquoi ?
— Au nom do scs convictions socia­

listes.
— En voilà im'poseur 1

Les méfaits de la régie :
— Les buralistes de Seine-et-O ise 

manquent en ce moment de tabac.
— Et alors ? • -
— Alors ils fument !

— L ’exposition des oiseaux s’ouvre au­
jourd'hui à la galerie des Machines.

— Dans la grandc travée'?
— Et dans les ailes...

L e  M a sq u e  d e  F e r .

A L’OPÉRA

L’exposition Antoine Galbet.
Depuis longtemps il ne nous avait pas 

été donné de voir un ensemble d'aqua­
relles aussi précieuses, aussi spirituelles 
et verveuses que celles exposées par 
M. Antoine Galbet à la galerie Georges 
Petit. Ge charmant artiste, auquel le 
public parisien fait le succès qu'il mé­
rite, traite avec une éclatante virtuosité 
les chairs nues dans la lumière. G'est un 
maître qui a sa manière bien à lui, une 
manière libre et nuancée^ où se retrou­
vent les meilleures qualités de la tradi­
tion française.

Ce soir, à huit heures et quart, au 
Théâtre lyrique de la Gaîté, première 
représentation (à ce théâtre), de la Dame 
blanche.

Hors Paris
D(.̂  Monte-Carlo :
« S. A. S. le prince Albert est arrivé 

mardi, par le rapide de 2 h. 50, venant 
de Paris.

» Une foule énorme se pressait devant 
la gare, maintenue par un service d ’or­
dre important, et faisait haie tout le long 
de l'avenue de la Gare, de la place d'Ar- 
mes, de l'avenue de la Porto-Neuve et 
sur la place du Palais.

» Les autorités de la Principauté at­
tendaient Son Altesse Sérénissime sur le 
quai de la gare.

» Le prince est descendu du compar­
timent de sleeping, accompagné par M. 
le comlo de Lamothe d'Aliogiiy, cham­
bellan, et M. le lieaLcnaut Bourrée, 
aide de camp.

» M. Roussi,'goLivernCLir général in-

L a  r é u n io n  d e s  c o m m a n d it a ir e s

Gomme nous l'avions fait prévoir, la 
réunion des commanditaires de l'Op ‘ra 
s'est passée dans le plus grand calme. 
La discussion n'a pas cesse d'être exlnï- 
memeiit courtoise, etauci.m élément irri- 
iant n’est venu en troubler la cordialité. 
M. Messager présidait et M. Jacques 
Lebel eût été désigné comme secrétaire 
de la séance si les vingt-quatre com ­
manditaires présents eussent tenu Ut :r 
assemblée extraordinaire; mais comme 
on n'avait pas été certain de pouvoir r-'it- 
nir le quorum, c'est-à-dire les trois quarts 
des parts, il fut décidé que l'on conser­
verait à cette séance un caractère de r'ai- 
nion officieuse. Etaient présents, o ilrc 
MM. Messager, Broussan et Pierre La- 
garde : MM. Gaston-Dreyfus, comte 1. de 
Gamondo, comte de Glermont-Toiinerre, 
Deutsch (de la Meurthe), Gaston Meiiier. 
Max Lyon, Jacques Lebel, Gentien, Clé­
ment, Lucas, Lamberjack, Leiillier, 
Oudet, Paul Aubry, Béjot, le sénateur 
Girard, le marquis-du Fresnoy, Ramou 
Goncha, Gugenheim, Crouigneau, Tre/za 
di Musella, Mantacheff et de Reina -li. 
représeuLant la plus grande partie des 
soixante parts du capital social.

M. Lucas, commissaire des comptes, a 
pris le premier la parole pour exposer 
la situation.

Dans un rapport clair, bien présenté, 
plein do documents, M. Broussan a 
précisé ensuite, pour les commati li- 
taires, la situation de l'Opéra. GeLi(3 
situation, alourdie par les ex igen t’-) 
du nouveau cahier des charges (135,u o 
francs de nouveaux frais, ainsi q 1 on 
peut s'en rendre compte par les docu­
ments officiels annexes au rapport du 
budget des beaux-arts pour l ‘JU9), les 
200,000 francs de réparations, les re­
lâches forcés de janvier dernier pen­
dant les réparations, et les ouvrages mon­
tes depuis l'arriv.'e de M.M. Messager et 
Broussan au fauteuil directorial, cette 
silualioii est cependant infiniment moins 
grave que certains l'ont prétendu. Des 
chiffres apportés par M. Broussan. il 
ressort, en effet, qu'il reste à la Société 
un fonds de roulement de 400,000 ITaiics, 
en cliüfres ronds, sans parler du cau­
tionnement de 400,000 francs en réserve à 
la Gaissc des dépôts et consignations; ce 
n'est donc pas tout à fait la moitié du 
capital social qui est engagée jusqu'à pris­
sent.

Néanmoins, après des observations de 
M. Gaston-Dreyfus, du marquis du Fres­
noy et une discussion à laquelle ont pria 
part MM. Paul Aubry, Ramon Goncha.. 
Max Lyon, Jacques Lebel, les directeurs 
de rOpera ont proposé, dans le cas où 
le fonds de roulement serait insuffisant, 
de procéder à une augmentation de ca- 

, pilai. Cette augmentuUoh do capital,
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dont MM. Mossaper et Broussan possè­
dent tous les (‘lémonis, atteindrait 5UO,üOO 
Iraiîcs, d'après onx. '

Sur la proposition do M. Gaston Mo- 
nier,runaniinitédesporsonn<'>]»réscntrs, 
sans rien dérider puisque ces personnes 
ji'avaient pas do mandai, s'esL rangée à 
l'idée d’une ronvoralion d’ iiiio assemMre
généraleextraordinairo, dans lopins bref 
délai, c'ost-à-diro pour le yo février.
D'ici là, les dinadeurs pourront préparer 
le projet d'augmentation qui donnerait, 
d'après eux, à l'Opéra, un capital -sufti- 
sant pour parer à toutes les éventualités. 
Maislarcunionpiirementoflicieuscdliier 
a laissé cette question en suspens.

Au cours de la discussion, un com­
manditaire ayant demandé à M. Messa­
ger la raison do sa démission d'il y a
cinq semaines, l ’éminent compositeur a

P M’n VHrépondu (juc seul son désir d iinc réor­
ganisation financière do fentrcprisc en 
avait été le mobile. II a ajouté que l'ac­
cord avec M. Broussan, son associé 
dans la gérance, était aujourd’hui com­
plet et que, dans un môme esprit de dé­
vouement à la Société et à l’Opéra, les 
deux directeurs .se proposaient d'étudier 
et de réaliser, dès l’exercice actuel, les 
économies considérables dont avait parlé 
M. Broussan dans son rapport {plus de 
200,000 francs pour cette année ; 150,000 
francs en 1910).

La grosse part de responsabilité qui 
incombe à l’Etat dans la situation llnan- 
cière de l ’Opéra, la démonstration des 
etïorts tentés par les directeurs, et ce 
fait, notamment, qu’ils ont monté un 
nombre d’actes plus grand que celui 
que leur impose le cahier des charges, 
tout cela a vivement frappé les com­
manditaires.

Gomniencéo à deux heures et demie, 
la réunion prenait fin un peu après qua­
tre heures, et directeurs et actionnaires 
se séparaient en toute cordialité.

G. Davenay.
P. S. — On attendait des incidents : il 

s en est produit un, tout à fait imprévu, 
celui-là. Pendant la réunion, un coup de 
téléphone a averti M. Pierre Lagardc 
que le feu avait pris chez lui, rue Po- 
loijze, ci qu'un coninienoement d'incen­
die était on train d’endommager plu­
sieurs de ses toiles, et notamment un fort 
beau lableau, nous dit-oii. que l'aimable 
directeur de la scène à l'Opéra est en 
train d'achever jiour le Salon prochain. 
C'est une superstition de théâtre qu’un 
rommencoment d’incendie, quand on ré­
pète une pièce ou au début d’une entre- 
})rise, apporte avec lui la chance et si­
gnifie réussite, prospérité. Les amis des 
deux directeurs se réjouiront de ce pré­
sage. — G. D.

l i e ^  fa
SALONS

— Très élégant dincr suivi de réception,
avant-hier, chez Mme Edgard Storn, Au nom­
bre des invités

Le ministre do Belgique et Mme Le Ghait, 
comte et comtesse d'Haussonville, marquise de 
Mim, duc et ducliesse de Morny, comte et com­
tesse André de Ganay, vicomte et vicomtesse 
René Vigjer, comte et comtesse de La Riboi- 
sière. comtesse de La Rochecantin, comte et 
comtesse Jean do Borteiix, comte et comtesse 
d'Ormesson, marquise de Montagliari, lady Bav- 
c lay, vicomte et vicomtesse de Gronchy, MM. et 
Mmes Henri Hottinguer, Nootzlin, Kinen, Perry 
Belmont. vicomtesse d'Origny, comte et comtesse 
de Las Cases, Mmes Singer, de Ylurbe, Achille 
P’oiüd, barotfiet baronne Edouai'd de Rothschild, 
M. et'Mrne .Soulange-Bodiii, M. et .Mme Ternaux- 
Compans. M. et Mme de Mieulle, comte et com­
tesse Jacques de Biyas, comte et comtesse 
Ürunecl, baron et baronne Ernest Seillière.

— M. Perrault Dabot, inspecteur général 
des monuments historiques, a donné un grand 
dîner dont les convives étaient :

Le général Burney, M. Bourdon, conseiller à 
la Cour de cassation ; M. Duhard, inspecteur 
général des colonies ; M. Muteau, député ; M. 
lirunot. inspecteur général au ministère de l'in­
térieur; le capitaine Louis Bernard, le docteur 
Briichot. M. Lstamano, directeur au ministère 
lies poètes ; M. Marson, conservateur au musée 
du Luxembourg; M. Laffllée, architecte du gou­
vernement ; M. Dubief, etc.-

Presque toutes les femmes des personnes 
Ciue nous venons de nommer y assistaient.

Après le dîner on eut une surprise artisti­
que : Mlle Brondi, l'incomparable guitariste, 
fut acclamée d’enthousiasme pour l’exécution 
de la Jota izragottesrt, d’une difficulté incroya­
ble, et dans le Régiment qui passe, d’un effet 
et d’un coloris merveilleux.

Elle partagea son triomphe avec M. Gerlor, 
l’humoriste si recherché.

—- La comtesse Ducos ne recevra pas au­
jourd’hui. Elle reprendra ses réceptions à 
partir du vendredi 12 février.

— Mme Ambroise Thomas, souffrante, a 
clù suspendre ses réceptions du samedi. Elle 
les reprendra à son retour du Midi.

— Mme Charles Max donnera, lundi pro­
chain, une matinée musicale dans son hétel 
de la rue Jacob, pour l'audition d’œuvres nou­
velles de M. Charles-M. Widor.

— Matinée musicale le jeudi ii février chez 
la marquise de Brou, dans son hôtel de la rue 
iS'icot.

— Mme Le Ghait donnera, le mardi 16 fé­
vrier, une soirée musicale intime.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— S. .A, S. la princesse de Radolin, venant 

de Berlin, est de retour à Paris,
— La conférence sur « les Morts de Pom­

pé:! », que M. Guimet, sur l'initiative de Mme 
Arthur Raffalovitch, devait faire au profit des 
sinistrés de Messine et de Reggio, dans la 
salle de la Société de géographie le lundi 
8 février, est ajournée.

— Mlle "Virginia Suggia, l’éminente pianiste 
qui fut si acclamée aux fivn o’clock du Figaro, 
donne un concert à la salle des Agriculteurs, 
h: mardi 8.février, à neuf heures du .soir, avec 
le gracieux concours de Mlle Guilhermina 
Casals-Suggia, exquise violoncelliste.

— Toujours très brillantes et très suivies 
les représentations du théâtre des Capucines, 
où se donne rendez-vous le monde élégant 
pour applaudir le Médecin du cœur, la jolie 
comédie do M. Michel Provins, et O Gué! 
l'An neuf, l’amusante et spirituelle revue do 
Rip.

Reconnu notamment, ces soirs derniers :
Baron do Rothschild, Ahmed Foiiad-nacha, M. 

ot Mme 'Avtlmr Meyer. MM. l’orgès, do Léon y 
('..astillo, do Brozik. F. Crémioux.Lehidoux, Stern, 
Signorino, Opponheim. Fernand Samuel, Levavas- 
sour. Zaddocks, Rougeot, do Chalagnat, Ilir.sch, 
do Brunswick, comte de Zoghei), comte de Ro- 
l'heforti princesse de la Tour d’Auvergne, duc 
Dccazfis, comte et comtesse do La Riboisière, M. 
et Mme Georges Menier, MM. Ilébrard. Charloy, 
Heilbronn, Toutsch, Negroponto, Loroy-Liberge, 
marquise de Saini-Jean Lentilliac, comte de 
Gontaut-Birou, comte de Rigny, marquis de 
Massa, comte de Boron, M. et Mme Potin, prince 
«le Ludnge-Faucigny, comte do Flaux. comte de 
Brémoad d'Ars, comte de Laugier-Villars, etc.

~  En Tégliso Saint-Pierre do Chaillot a été 
céléibrc le mariage du marquis di-; Malherbe 
avec Mlle Catherine Kleinmann, fille de l'an- 
eii*n administr-ateur du Crédit lyonnais et de 
Mrne’Kdouard Kleinmann.

Les témoins étaient, pour le marié : le mar­

quis do Lancry-Pronloroy, son oncle, et le 
comte do Malherbe, son frère ; pour la ma- 
rié-t; : M. Bethonod, préridont du ccynseil d’ad­
ministration du Crédit lyonnais, et le com­
mandant Perrot do La Brouille.

— M. l’abbé Pagis, curé de Saint-François 
de. Sales, a béni en son église paroissiale lo 
mariage de M. Raoul Bérenger avec Mlle 
Simone Jalla, fille du M. IIf;nri-Edouard 
Jalla, ûfËcior de la Légion d’honneur.

La quête a été faite par Mlles Dumas, 
"ÎVortli, Piogey, Nouotto-Dolormo, Roulina, 
Delpech et Lascroux avec MM. Marcel Jalla, 
Allard, Vignol, Julliard, Bcllon, Le Senne et 
Jean de Vos.

Au retour de l’église, M. et Mme Jalla ont 
donné une réception des plus brillantes dans 
leur artistique hôtel de la rue Alphonscrdc- 
Neuville.

— Hier a eu lieu le mariage de M. Gae- 
tano Barbesi, directeur du Risveglio italiano 
de Paris, avtîc Mlle Elvira Bonciani, nièce de 
Mme veuve Ilusson.

— Le mardi i6 février on bénira,-en l’égliso 
Saint-Ferdinand dos Ternes, le, mariage du 
comte Paul de Cossette, sous-lieutenant au 
12“ cuirassiers, fils de la vicomtesse de Cos­
sette et petit-fils du baron de L’Epine, avec 
Mlle Emmanuela Pottier, fille de M. Charles 
Potticr, chevalier de la Légion d’honneur, et 
de Mme née Deanc-Frecman of Castlecor.

DEUIL y»
— Les obsèques de la comtesse Ferdinand 

de Lesseps, née de Bragard, ont été célé-̂  
brées hier, en l'église Saint-Pierre de Chaillot, 
au milieu d'une foule énorme.

Le deuil était conduit par M.M. Mathieu, 
Ismaël, Bertrand, Paul, Robert et Jacques de 
Lesseps, fils de ia regrettée défunte, et par 
MM. le comte de Miraraon, le baron Prosper 
de La Grange, le comte de La Begassièro et 
le baron Louis La Caze, ses' gendres, M. 
Charles de Lesseps, son beau-fils et M. Char­
les-Victor et Edouard de Lesseps ses petits- 
neveux.

M. Franceschini Pictri représentait l'impé­
ratrice Eugénie.

Reconnü dans l'assistance ;
Duc et (lucliessc d'Eb'hingen, prince et prin­

cesse Géj'ard de Faudgny-Lm’ inge, jtrinoosse 
Eugène Mural, duchesse de Reggio, marquis elReggio, marquis 
maj'quisc d'Albuféra, marquis <.-t marquise de 
Massa, prince ot princesse Ziirlo, conile et com­
tesse d'Ormesson, comte do Bartiliat, général et 
Mme Mercier, général Bandons, conUn ot. com­
tesse de Cabarrus, baronne Gourgaud, baron et 
baronne Faverot de Kerbrech, M. Jules-Char­
les Roux, général de Roineé, presque tous les 
administralours du Canal de Suez, M. et Mme 
Lavossière, viconilessc de Contades, comte et 
comtesse de Vanssay, vicomte et vicomtesse de 
Vanssay, baron ot baronne de Castex, baron et 
baronne de Longueme, M. et Mme Godillot. M. 
et Mme Payen, comto Charles de Bourbon-Cha- 
lus, M. et Mme Luzairho d’Azay, comtesse de 
Jumilhac, princesse délia Rocca, baron et ba­
ronne de Saint'Genesf, baronne do Montagnac, 
comte et comtesse R. do Pourlalès, comte 
et comtesse Gaspard de Miramoii, les mem­
bres du comité de l’Œillet blanc, baronne 
de Grandmaison, marquis do Pleuiiiartin, comte 
do Bonneval, baron do Meyronnot Saint- 
Mars. marquis et marquise de Roverseaux, comte 
de Soiiis, comte et comtesse Odon de Lii- 
bersac, baron et baronne, Seillière, Marcel de 
Gossolün, baron Lejeune, corato do Rambutoau. 
Pierre do Fouquières, marquis et maniuise de 
Matharel,vicomte et vicomtesse doMonfmorand, 
comte et comtesse do Durfort, comtesse de Rian- 
ccy, comto Louis de Périgord, vicomte do Mu­
rat, M. et Mme Allez, M. ot Mme Le Myro deVi- 
1ers, baronne Louis do La Grange, et Mme 
Decauville, baron et baronne do Pierrehourg, 
vicomtesse d'Anglemont, marquise do Gasque’t, 
comtesse de Montgomery, comtesse d.’Azincourt, 
corato Jean Ayraôr de La Chevallerie, baron et 
baronne Le Vavasscur, marquis du Liscoët, 
comte de Bertoiix, comte des Monstiers-Mérin- 
ville, le président et Mme de Viefvillo. Mgr de 
Moucheron, M. Daubrée, comte Delamarro.

Comte ot comtesse de Failly. comte et comtesse 
do Vogué, prince Charles do La Tour d’Auvergne, 
colonel et Mme Monieil, vicomte Jean d'Etchègo- 
yen, marquis de Goiivion Saint-Cyr, Voîsin-be.y, 
comto do olassa, comto ot comtesse d'Yanville, M. 
Bourrée.princesse Poniatowska,baron et baronne 
de Xrozo, comtesse Balny d’Avrtcourt. io R. P. 
Evermode, ancien supérieur des Ciiapolains de Sa 
Majesté rimiiératricc ; coiiito de Piiy.ségur, comte 
otcomtosso Benedetti, comte Ferdinand de Mon- 
tesquiou, vicomte do Montreuil, baron et ba- 
ronno La Caze. M, et Mme do Mioulie, comte et 
comtesse de Beaufranchet, vicomtesse deVogüé;

Comto de Béthune-Sully, baron et baronne do 
CoChorn, baron et baronne do Saint-Genest, 
comto et comtesse do Lauriston-Boubers, comte 
Fleury, baron du Teil. comtesse de Maupeou, 
comte et comtesse Pastré, raarqui.? et marquise 
du Crozet, vicomte ot vicomtesse do jos.saint. 
comte de Brémond-d’.\rs, comte et comtesse 
Henry lloussaye. marquis et marquiso de Cas- 
tiilon de Saint-Victor, marquis do Monlesquiou, 
comte et comtesse de Geoffre de Cliabrignac, 
marquis et marquiso de Montferricr, M. ot Mme 
Dugué de la Fauconnerie, comto ot comtesso de 
Moltke-Hviii'cldl, comte do Contades, M. de Na- 
venne;

M. ot Mme d'Attainvillo, comte de Roquemau- 
rcl, marqiiis et marquiso de Tillières, M. Georges 
Bonnet, M. Vergé, comto et comtesse d’.\ure, 
capitaine et Mme do Langourian, Mme Ilobor, 
M. Verdé-Delisle, comto de Brancion, M. do 
Gorostarzu.- baron ot baronne de Beauverger, 
baron do Foucauoouri, comtesse de la Tour-du- 
Breuil. M. Lovavasseur, comte do Bolmont, comte 
cl comtesse B. do Miramon, général et Mme 
Kirkpatrick de Closcburn, M. Ernest Judet.

Vicoralo de Mongins-Roquofort, M.-et Mme 
Micard, M. do Riiu-ay, colonel comto M'alowski. 
M. René Duringe, baron do Wangen. comte et 
comtesse do Saint-Sauveur, comto et c.omiosso
do Job, vicomte Treilhard. M. et Mme Riiys- 

•inco et princesse do F.aiicigny-L’ucingc,naers. pt 
M. et Mme Paul de Brémond, etc.

A p r è s  l ’a b s o u te , d o n n é e  p a r  M . l ’a b b é  
A l lé s ,  p re m ie r  v ic a ir e  d e  la  p a r o is s e , le  c o r p s  
a  é té  t r a n s p o r té  a u  c in iiffiè re  d u  P è r e -L a ­
c h a is e , où  l ’in h u m a tion  a  eu  lieu  d a n s  la  sé ­
p u ltu re  de. fa m ille .

—  Le. b a ro n  L o u is  d e  H o ffm a n n , e s t  m o r t  
h ie r  à  P a r is , j i ,  a v e n u e  d e  F r ie d la n d  à  l 'â g e  
d e  q u a t r e -v in g t -q u a t r e  a n s .

Is su  d 'u n e  n o ta b le  fa m ille  s a x o n n e , il fu t 
l 'u n  d e s  fo n d a te u rs  d e  la  b a n q u e  H o ffm a n n , 
u n e  d e s  m a iso n s  le s  p lu s  c o n s id é r a b le s  d o  la  
h a u te  b a n q u e  N e w -Y o r k .

V e n u  d e p u is  lo n g te m p s  à  P a r is , il s 'in s ta l la  
a v e c  s a  fa m ille  e t  p a s s a it  to u s  le s  h iv e rs  à  
C annc.s. P è r e  d e  la  m arcju ise  d e  M o r è s  e t  d e  
la  b a r o n n e  d e  S tu m m , fe m m e  d e  l ’ a n c ien  am ­
b a s s a d e u r  d 'A l le m a g n e , le  b a ro n  d e  H o f f ­
m an n  é ta it  1<! g r a n d -p è r e  d u  d u c  d e  V a l lo m -  
b r o s a , d u  b a ro n  e t d e  la  baron n e . P ic h o n , n ée 
V a l lo m b r o s a ,  d u  c o m te  e t  d e  la  c o m te s s e  d e  
V a l lo m b r o s a ,  n é e  M o n te b e llo .

—  N o u s  a p p r e n o n s  la  m o r t  : —  D e  M m e 
v e u v e  Y b e r l,  n é e  D e n e ir o u s e , d é c é d é e  à  P a ­
r is , 6 6 , a v e n u e  d e s  C h a m p s -E ly s é e s , .dans sa  
q u a tre -v in g e t-d eu x ièm e  a n n ée . L e s  o b s è q u e s  
s e r o n t  c é lé b r é e s  c e  m a tin , à  d ix  h tm res, à  
S a in t -P h ilip p e  d u  R o u le ,  o ù  l ’on  se  réu n ira . 
L 'in h u m a tio n  a u ra  lie u  a u  c im e tiè re  M o n t­
m a rtre  ; —  D u  c o lo n e l  d ’a r t ille r ie  en  re tra ite  
L e fè v re , o ff ic ie r  la  L tjg ion  d ’h o n n e u r , d é ­
c é d é  à  l ’â g e  d e  s o ix a n te -s e iz e  a n s . L e s  o b s è ­
q u e s  s e r o n t  c é lé b r é e s  à  L a  F é r e  (A isn e ) ; —  
D e  M . E d o u a rd  C àr/'sri'tT«, a d m in is tra te u r  d e s  
s e r v ic e s  c iv ils  d e  l ’In d o -C h in e , r é s id e n t  d e  
F r a n c e  a u  C a m b o d g e , d é c é d é  su b ite m e n t  d e s  
su ite s  d 'u n e  m a la d ie  c o n t r a c t é e  p e n d a n t  la  
d é lim ita t io n  d e s  fr o n t iè re s  d u  C a m b o d g e  e t  
d u  S iam  ; —  D e  M . R eesau , a v o c a t  à  la  C o u r  
d ’ a p p e l d e  P a r is , d é c é d é  i ,  ru e  d e  l ’ U n iv e r ­
s ité , à  l ’ â g e  d e  s o ix a n t e -s e p t  a n s  ; —  D e  M m e 
v e u v e  Lecocq, n ée  S c h in d lc r , m è re  d e  M . 
G e o r g e s  L e c o c q  e t  d e  M m e  v e u v e  C h a r le s  
L o r o n , d é c é d é e  à  P a r is ,  1 9 6 , a v e n u e  V ic t o r -  
H u g o ,  à  l ’â g e  d e  s o ix a n te -s ix  a n s . L e s  o b s è ­
q u e s  s e r o n t  c é lé b r é e s  d e m a in , à  m id i, en  l ’ é ­
g l is e  S a in t -H o n o r é  d 'E y la u , o ù  l ’o n  se  r é u ­
n ira . L 'in h u m a tio n  a u ra  l ie u  a u  c im e tiè re  
M o n tm a r tr e ; —  D e  M . A d o lp h e  Hesse, p è re  
d e  M . G e o r g e s  H e s s e , le  c o m p o s it e u r  d e  
m u s iq u e  b ien  c o n n u  ; —  D e  M m e H e n r i  
S a in t - R c n c - T a i l la n d ie r ,  d é c é d é e  a u  c h â ­
te a u  d e  l a  P a il la d e , à  l ’ à g c  d e  c in q u a n te -  
d e u x  a n s , e n to u ré e  d e  so n  m a r i, d e  s e s  en ­
fa n ts  e t  p e t its -e n fa n ts  ; le  v ic o m te  e t  la  v i­
c o m te s s e  d e  L a p é ro u s e , la  v ic o m te s s e  P ie rre  
d e  L ig o n n é s , le  b a ro n  e t  la  b a r o n n e  M a u r ice  
d e  S a iv re , le  l ie u te n a n t  e t  M m u  J a c q u e s  C h a - 
n o in i ',  M . J a c q u e s  S a in t -R e n 'é - 'I^ illa n d ie r . bille 
é ta it  la b c r ie -s o ju r d e  M . S a in t-R e n < ;-T a illa n d icr  
m in is tre  d e  F ra n ce  à  L is b o n n e , d e  M . G a b r ie l

Saint-René-Taillandier, et de Mme 01Ié-L,a- 
prune. Ses obsèques ont été célébrées en l'é­
glise de Saint-Etienne-des-Grés (Bouche.s-du- 
Rhône) ; — Du comte René-Benoist d'A^, 
décédé â Azy, à r.ige do quarante ans ; — Do 
Mme Robinet de Ciéry, décédée A Saint-Mi- 
hiel, à l’âge de quatrc-vingt-six ans; — De 
M. Auguste Michel, décédé subitement a 
Schiltighein (Alsace), en revenant de Paris 
où il était venu pour assister aux obsèques 
de son ami Coquelin ; — Du marquis de Ma- 
tfian, décédii en son château de Sgmilly prés 
de Saint-Lô ; — De M. Barbe, .s'ous-prefet dé 
Pithiviers ; — De M. Henri Cons, recteur de 
l'Académie de Poitiers, ancien professeur de 
géographie à la Facultés des lettres de Lille, 
décédé hier dans sa soixante-dixième année. 
Les obsèques seront célébrées demain.

F e rra r i .
PETIT CARNET

— Bien qu’un grand nombre de mondaines 
portent les cheveux blancs et poudrés comme 
au tlix-huiticrae siècle, elles avouent ne s’y 
résigner que le plus tard possible, Elles lut­
tent longuement par toutes les ruses, surtout 
par la teinture. Dans cet ordre d'idées, Mme 
Merle a réalisé les dernières merveilles du
progrès.

Il faut reconnaître le goût, le tact et le 
succès de cette véritable artiste, conseillère 
de la clientèle aristocratique en son célèbre 
Institut, 26, place Vendôme. — P. G.

DEMAI^

“ Par fil spécial '*
Dessi/i dWldert Guillaume.

A U  M A R O C
Arrivée de l'ambassade française à Fez

Tanger, 4 février.
L'ambassade française, qui avait campé lo 

29 janvier à Oukl-Mokkes, s'arrêta lo 30 à 
Feradj, eu vue de Fez, où M. Tlognault reçut 
la visite do M. Gaillard, con.snl do France ; 
du consul d'Angleterre et du major anglais 
Verdon.

Puis eut lieu une entrevue avec El-Mokri,
miiii.stre des affaires étrangères, entrevue à
laquelle assista le commandant Mangin, et 
où on discuta les préparatifs de l'entrée dans 
la ville.

Gcllc-ci eut lieu solennellement lo 31, à dix 
heures du matin, au milieu de l'accueil le 
plus sympathique do la part de la popula­
tion.

Les honneurs étaient rendus par 5.000 sol­
dats marocains en uniformes bariolés, pan­
talon bleu et veste jaune ou rouge, qui for­
maient la haie depuis lo camp do l’ambas­
sade jusqu'à la porte do Sogma.

Tous les Européens s’étaient portés à ia 
rencontre do notre ministre ; 011 remarquait 
parmi eux les consuls d'Angleterre, d’Espa­
gne, d’Autriche et d’Allemagne, ainsi que 
quelques dames.

Déjà â neuf heuros, lo caïd Mecliolar, mai- 
tre des cérémonies, suivi des ministres de la 
guerre, des finances et dos affaires étrangè­
res, des pacJias de la ville et do tous les hauts 
persounages, du commandant Mangin et des 
officiers et sous-ofliciors do la mission fran­
çaise, de plusieurs centaines do cavaliers por­
teurs de bannières multicolores, des fantas­
sins. do la fanfare impériale ot dos clairons, 
s'etait présenté au camp de. l'ambassade et le 
cortège s'était formé aussitôt.

Les cavaliers do l'cscorto de Ben-Sa'id,chef 
do la mahalla de Fez, avaient pris la tête, 
entourant lo mini.sti’o de France on grand 
uniforme, tandis que la fanfare du Sultan 
jouait la Marseillaise sur un rythme lent, 
mais avec un certain onsemhio, et que les 
clairons et les tambours battaient aux champs. 
Le coup d’œil était fort pittoresque, ot la 
foule des curieux massée sur les terrasses 
pouvait être évaluée à 10,000 personnes.

Ce ne fut pas sans peine ({uo l'ambassade 
put parvenir, par une ruelle large de deux 
mètres, à la splendide maison d'El-Gucbbas, 
qui lui a été réservée comme résidence.

Dans rapres-midi, les consuls d'Angleterre 
et d’Espagne vinrent s’entretenir cordiale­
ment avec le ministre do Franco, que le Sul­
tan recevra probablement mardi' au palais 
Boujeloud.

En général on se plaît à reconnaître que le 
régime haüdistc maintient l'ordre ; les in­
fractions sont sévèrement punies, ot le Sul­
tan semble vouloir d'ailleurs organiser, avec 
l'aide du commandant Mangin,' secondé du 
capitaine de Brémond, une forte armée avec 
laffuelle il pourra parcourir son empire.

(Juant aux bruits relatifs à la marche du 
Bogui, ils sont exagérés. II n’aurait pas dé­
passé Taza. V.

A  F E t r a n g e r

DERNIÈRES NOUVELLES
La crise orientale

L.V P R O P O S I T I O N  R U S S E
Vienne, i février.

Le baron d'Ærenthal a déclaré, au cours 
de la réception du corps diplomatique que, 
si la Turquie et la Bulgarie, les deux parties 
directement intéressées, ne soulevaient au­
cune objection contre la proposition russe, 
l'Autriidie-Hongric n'en soulèverait certaine­
ment aucune non plus, pourvu, toutefois, 
que les justes réclamations formulées par la

noSociété dos chemins de fer orientaux 
soient pas oubliées.

Ces déclarations démontent les informa­
tions do certains jouiùiaux viennois indépen­
dants, comme (]uoi l'Autriche-Hongrie aurait 
une attitude déclinatoire quant à la proposi­
tion russe.

Constantinople, 4 février.
La Porte no prendra pas de décision d’ici 

quelques jours à propos de la proposition fi­
nancière russe, car elle désire avoir de plus 
amples informations et i’opinioii de diverses 
puissances.

Il li’est pas impossible que le cabinet, 
après avoir pesé l’aspect politique do l’offre 
russe, qui est plus important que son aspect 
financier, ne se prononce en definitive en fa­
veur d’une entente directe avec la Bulgarie 
comme étant lo moindre de deux maux. Dans 
les cercles politiques 011 regarde le projet 
Isvolsky comme une manœuvre dos plus ha­
biles contre l'iniluence autrichienne dans les 
Balkans.

Berlin, 4 février.
On observe, dans les milieux diplomatiques 

allemands, une très grande réserve au sujet 
de la nouvelle proposition de médiation de la 
Russie.

On déclare prématurées les informations 
do Vienne annonçant que l’Autriche et l’Alle­
magne auraient fait savoir à la Russie qu’el­
les no pouvaient pas appuyer sa proposition, 
et on oppose à ces informations le Tait ({u'à 
l’heure actuelle auc-unc do ces doux puis­
sances ii’a encore pris ofticielicmeiit position 
dans la question.

Berlin, 4 février.
D'après un lélcgrammo reçu d'Uskub à la 

CazeÙc de les magasins et les mos­

quées sont encombrés de matériel île guerre, 
■vingt-quatre wagons sont arrives hier, avec 
des munitions que l'oii a dù décharger dans 
les écoles.

LE PROTOCOLE AUSTllO-TÜRC

Berlin, \ février. .
On mande do Constantinople au Berliner 

Lokal-Anzp.ifier que Kiamil-paelia étant souf­
frant, a réuni chez' lui le Conseil des millili­
tres pom* discuter l'accord avec l'Autriche.

Malgré les ordres du gouverneur, un vapeur 
aulricîiion ii'a pas encore été déchargé.

Un discours du statthalter
d’Aisac-Lorraine

Strasbourg, 4 février.
‘ Le statthalter, comte de Wedel, a donné 

avant-hier, en i'honneur de la Délégation, nu 
dîner au cours duquel il a porté un toast à 
l'Empereur.

Il a déclaré ensuite que son séjour en Al­
sace-Lorraine l'avait accoutumé au fait qu'on 
ne saurait satisfaire tout lo monde. Le-s at­
taques dont il a été l'objet lui ont permis de 
le constater.

Lo slattlialtor doit, a-t-il dit, orienter sa 
politique d'après la donnée de l’Empsreur, 
c'est-à-dire qu’il est soumis à certaines res­
ponsabilités auxquelles il no saurait sc sous­
traire.

Le fait que le Reichstag, aussi bien que le 
gouvernemont central, a témoigné une grande 
confiance dans Fadministralion locale do 
l’Alsace-Lorraine lui permet do bien augurer 
de l'avenir. Liii-m'ème n’a pas cessé de faire 
des efforts dans le sens d'une plus grande 
indépendance à donner au pays et il peut 
dire (|u'il a trouvé, dans les hautes sphères 
gouvernementales, un désir sincère d'arriver 
a une solution favoi*able.

Mais la politique u’est qu'une succession 
de compromis et la rcf«rme de l'état de 
choses actuel ne saurait s’accomplir que gra­
duellement.

Si l'on SC retranchait dans la formule 
f< tout ou rien », on recevrait probablement 
la réponse : « Alors, rien du tout » et « Vous 
l’avez voulu, Georges Dandin », ce qui serait 
fort regrettable au point do vue des intérêts 
du pays,

Lo statthalter a enfin déclaré qu'il était 
toiijimrs disposé à examiner avec bienvcil- 
kinco tous les désirs et toutes les réclama­
tions, mais il est rennemi do la politique du 
« laisser aller » et do toutes les mesquines 
chicanes comme colle soulevée à pi'opos do 
régalité do traitement dos deux races.

L’affaire Lapoukhine
Berlin, 4 février.

On télégraphie do Saint-Pétersbourg au 
Berliner Lokal Anzeiqer que M. Stolypine a 
déclaré au Conseil des ministres qu'il était 
décidé à donner la plu.s grande publicité ot 
la plus grande extension aux débats du pro­
cès Lapoukhine.

Le gouvernement est étranger à toute ma­
chination et à toute provocation policière et 
désire qu'on le sache. Quant au système des 
agents secrets à l'étranger, il est'impossible 
de le supprimer.

A la Douma
Saint-Pétersbourg, 4 février. 

Après une séance orageuse au cours de la­
quelle a ôté prononcée l’expulsion du député
\Volkof, contre laquelle ont protesté, en 
quittant la salle, les-cadets, les démocrates 
socialistes et les travaillistes, le projet do loi 
sur l'inoiolabiLüê de la 'personne a été adopté 
par la Douma. Ce projet prévoit l'octroi do 
compensation aux personnes victimes d'actes 
terroristes.

En Italie
Rome, 4 février.

Un Conseil des ministres qui dura cinq 
hourcs a ôté tenu cet après-midi pour prendre 
dos décisions au sujet dc'la dissolution de la 
Chambre et des élections générales. Les mi­
nistres Tittoni, Orlando, Bcrlblini ont exprimé 
l’opinion que les élections devaient sc faire 
lo plus tut possible et que la Chambre ne de­
vait même pas être convoquée. Le ministre 
du'Trésor et celui des finances ont objecté 
que la Chambre, avant d'ôtre dissoute, devait 
au moins discuter quatre budgets.

Ne pouvant pas tomber d'accord les minis­
tres, sans voter, s’en sont remisa ladécision 
du président du Conseil, lequel no so pro­
nonça pas ; mais son intention de faire bien­
tôt les élections apparaît du fait qu'il a pro­
posé au Roi un décret d’amnistie et lui a de­
mande do conférer le collier de l'Annonciado 
aux présidents de la Chambre et du Sénat, 
Du reste, après que M. GioliUi aura conféré 
avec lo Roi, paraîtra un communiqué offi­
ciel qui fixera la date des élections, lesquelles 
probablement se feront avant Pâques.

A la première Chambre hollandaise
La Haye, 4 février.

Dans la discussion du budget des affaires 
étrangères, M. le docteur H. de Maroes van 
Svinderem a déclaré qu'aucune obligation 
pécuniaire ne résultait pour la Hollande de 
reiitcnto concernant la mer du Nord.

Cet ôté, avant lo budget prochain, un An- 
n̂ âiro soi'a publié par lo ministère, conte­
nant un aperçu de cet acte diplomatique.

Le ministre a soutenu rincompatibilitô des 
fonctions de ministre plénipotentiaire et de 
député ou sénateur, à propos d'une ques­
tion posée par le sénateur Van Heeckeren, 
qui est en mémo temps ministre des Pays- 
Bas en Scandinavie, concernant la signature 
de l’entente de la mer du Nord.

Puis la Chambre a approuvé le traité d'ar­
bitrage avec les Etats-Unis d'Amérique.

Les anciens fonctionnaires
d’Abdul-Hamid

Constantinople, 4 février.
Les hauts fonctionnaires de l'anciciï ré­

gime hamidien, en fuite, détenus au minis­
tère de la guerre ou consignés cliez eux, at­
tendent toujours qu'il soit statué sur leur 
sort. L'accusation liésito, car il est difficile 
de traduire devant les tribunaux des hom­
mes dont les torts souvent sont d'avoir fidè­
lement servi leur souverain encore aujour­
d’hui sur le trône.

L'un d'entre eux, l'ancien sous-secrétairo 
d'Ktat du commerce et des travaux publics, 
Ncdjib-pacha Mclhanié, est toujours en pri­
son.

Poursuivi pour abus de confiance, Nedjib- 
pacha a été acquitté en première instance, 
puis en appel et en cassation. Aujourd'hui, il 
est accusé d'avoir fait mettre à la torture 
deux Arméniens, alors qu'il présidait une 
enquête sur un attentat dirigé contre le 
Sultan, bien qu’aucun témoin ne lui soit dé­
favorable et qu'aucun plaignant n’ait été 
trouvé,

La presse de Constantinople s’est émue de 
tous ces fait.s et l'attitude du nouveau régime 
semblerait indiquer un tout autre mouve­
ment.

Une solution immédiate s'impose si les 
grands principes,de liberté et de justice veu­
lent être ' appliqués par la Turquie régé­
nérée.

La maladie de Ménélick
Londres, 4 février. '

D’après les derniers télégrammes reçus do 
loèd Hervey, le ministre de la Grande-Breta­
gne à Addis-Ababa, Ménélick se trouve avec 
ITuipératrice à trois jour.s de marche de la 
capitale, à Debralibaiios, qui est le siège tem-rv/MioiT-rt /In rm n."prnpnii‘7it_ T.i' Nêirnti »isit t.rAap o r a ir e  d u  
s o u f f r a n t  ; 
m o n t e r  à  c  

Q u a n t  à

^muvernement. Le Négus est très 
l est liors d’état de marcher ot de

l e v a i .
a question de la succession, elle a 

été tranchée l’an dernier par Ménôlik qui a 
nommé pour sou héritier son petil-lils Lidj- 
JeasbU, CO dont il a informé ufiiciollementies

grands ras. Comme c'est un enfant de douze 
ans, le gouveniPinont a été virtuollument 
exercé depui.s quelijiie temps par une l'égenoo 
composée do l'Impératrice, du ras Giorgis et 
(lu ra.s Tesuiuiua.

Il faut noter cependant que le fils du ras 
Makonon, Todeas Tafari, a des partisans, et 
il c.st à craindre'que si Mém'dick venait à 
mourir, des trouilles n'éclatent dans la capi­
tale.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— L’ox-pré.sidcnt Castro, qui est guéri, 

(luittera demain la clinique do Berlin où il 
est soigné et ira résider a rhôtel.

— La caserne des musiciens do Péra a été 
complètement détruite ravant-dernière nuit 
par un incendie. Il y a ou cinq blessés.

— La République du Lilicria a fait ries 
excuses à rÂllomagne, au sujet de l'incident 
du vapeur Woermann.

— Hier matin, un incendie a détruit la 
nouvelle salie des fêtes du Casino de Spa. 
Los dégâts s'élèvent à un million.

— Pour la première fois depuis la bataille 
do Santiago, la réception à Naples des états- 
majors du navire américain Celtic et du 
croiseur espagnol Princesa-Aslurias a fait se- 
trouver ensemble' des officiers des deux ma­
rines.

— Il résulte de renseignements fournis par 
les délégués russes à la Conférence interna­
tionale maritime de Londres que les résul­
tats de cello-ei dépassent les prévisions les 
plus optimistos.

Figaro en Belgique
LE TARIF DOUANIER FRANÇAIS

ET LfS MARAICHERS BELGES
Le gouvernement belge est on instances 

auprès du gouvernement français pour en 
obtenir l'abandon ou rallénuation du projet 
de loi comportant majoi-ation sensible âes 
droits d'entrée- sur les produits horticoles, 
agricoles et maraichers do Belgique. Nos 
maraîchers, ([ui trouvent un débouché si 
important, pour leurs légumes et fruits, en 
Franco, affirment que l'adoption de ce nou­
veau projet do tarif, é(|iüvaudrait presque 
pour eux à la ruine.
UN FRANÇAIS CHEVALIER DE L’ORDRE

DE LEOPOLD
On salue avec plaisir ici l'octroi du ruban 

do chevalier do l'ordre de Léopold à un do 
vos plus estimés compatriotes, M. Ernest 
Gouverneur, un des fondateurs de la Cliam- 
hre do commerce française de Bruxelles et de 
l'Ecole française inatigurée il y a quelques 
mois. II est rare qu'on décore en Belgicmc 
des étrangers et surtout de.s étrangers si fidè­
lement dévoués à leur patrie originelle.
LA BELGIQUE DEVANT L’ANGLETERRE AU CONGO

Notre ministre des colonies vient d'inter­
dire la récolte du caoutchouc à deux sociétés 
du Congo, pendant un an.

Pourquoi ? Parce i^u'ellcs ne tenaient pas 
suffisamment compte de l'intérêt général et 
ne remplaçaient pas assez constamment par 
de nouvelles greffes le caoutchouc récolté. 
Ensuite parce qu’elles étaient accusées par 
la Congo Reform Association do. Londres do 
soumettre les indigènes à un labeuT surhu­
main et que le gouvernement bclgé veut en­
lever SOS armes à une compagnie anglaise 
qu'il juge intéressée. Atort ou à raison, on 
soupçonne depuis longtemps ici l ’Angleterre 
do convoiter le Congo et d®- niultqilier ses 
griefs contre l'administration do oetto colo­
nie pour avoir un prétexte à s'y implanter 
elle-même. On va jusqû’à prétendre dans les 
cercles militaires, qu’en cas de conflit conti­
nental, rAngleterrs occuperait Anvers et no 
B'en dessaisirait qu’en écuange du Congo. Il
n’y a là, sans douto, qu'une fantaisie d’ima­
ginations pessimistes. Cependant, on estime
généralement que le gouvernement agit sage­
ment autant qiThumainemcnt en réprimant 
le plus activement 2)ossiblo ceux dos abus 
qui existent seulement au Congo ot qui pour­
raient servir dè luvtcxte à quelque interven­
tion étrangère. —r G. H.

Figaro à Londres
LE BUDGET DE LA MARINE

Londres, 4 février.
La Press Association dément officieuse­

ment la nouvelle d'après laquelle les mem­
bres du cabinet ne scraiont pas d'accord sur 
lo budget do la marine ; celte déclaration est 
la réponse à des articles do certains journaux 
libéraux nettement hostiles au maintien du 
principe du Tioo Poivers Standard que M. 
Asqiütli et le premier lurd do rAniirautè ont 
publiquement déclaré accepter dans son in­
tégralité.

LA COUR ET LA VILLE
Le. Roi et la Reine assistaient, liier, après 

midi, au grand concert donné à Albert Hall, 
(>n faveur dos victinros de la catastrophe ita­
lienne ; Leurs Majestés furent rctçues à l'ar­
rivée par lo marquis, do San Giuliano, am- 
bassacicur d'Italie, qu’entouraient lo lord- 
mairo et lady mayoress, sir .lolin Scott et 
MM. C'. Cormàcfc, .organisateurs do ccLto fèto 
de charité.

La Ileino portait une robe de volour.s noir 
et une toque noire ornée d'une aigrette blan­
che : le Roi était en redingote nnièe avec une 
cravate de soie noire, piquée d'uno épingle 
do diamant.

Reconnu dans la nombreuse assistance ;
L'Hon. Alexander Nelson Ilood, le due. df: 

Bronte, le consul généml d'Italie, l’ambassadour 
d'Autriche. la marquise douaij'ière. do Headfort- 
Rvelyn. lady Alington. la comtesse de Clancart.y 
Honstance, la comtesso de Romney, la comtesso 
Ilowe. lady Savile, l'IIon. et Mrs .Léopold Can- 
ning, lady Young, lad,y Bighani. le duo et la du- 
oheîsse dé Somerset, la comtesse de Limcrick, lo 
baron Alfred do Rothschild.

Toutes les ambassades ot toutes los-lcga- 
tions étaient représentées.

Le président de la Probate and Admirait]/ 
Division, l'Hon. sir John Gorell Barnes, prend 
sa rclraito pour raison de santé et reçoit le 
titre do baron du Royaume-Uni ot de' pair 
d'Augloterro ; l'Hon. Mr Justice Bigham lui 
succède dans cos hautes fonctions.

On annonce la mort de sir Andrew Mit­
chell Torranoo M. P., qui fut l'un des mem­
bres les plus éminents du London County 
Council, depuis sa création en 1889 justiu’cn 
190'7, et qui fut président do cette haute 
assemblée communale on 1901.

Lord Burlon, qui vient de mourir, n’ayant
Sas do fils, sa baronnie passo à sa fille, Mrs 

aillic do Dochfour, (jui devient ainsi pai- 
resso in lier oion rùjht. Cette faveur excep­
tionnelle avait été accordée à lord Bdrton 
)ar la reine Victoria lnrs((u'clle l’éleva à la 
lairic. Le fils aîné de Mrs Baillio prendra, à 
a mort de sa mère, le titre do socund baron 
iurtüii.

Il y a quokiucs rares exemples dans la 
pairie d’Angleterre de cette transmission ])ar 
les femmes d'uii titre et dos privilèges qui y 
sont attachés. Lady Aileon Roberts devien­
dra à la mort de son père la comtesse Ro­
berts. De même le titre de lord Wolsoloy ot 
celui de lord Statheona seront transmis par 
leur fille à leurs futurs descendants.

ili, Balfour fera -cette année une série do 
conférences à l'univevsitê d'Oxford. Il occu­
pera la chaire de la fondation Romanès. On 
sait que l’ex-Premier conservateur, fin lettré, 
I)liiloso])he (:rudit, remplit les hautes fonc­
tions de chancelier do rUniversité d'Edim­
bourg ; il est du reste très jiopulaire dans 
tous les milieux universitaires anglais. Il y 
â une trentaine d'années, il jmbliait un-ou­
vrage qui fit sensation : Une défense 'de la 
pliùosopkie du doute. Seize ans plus tard, il 
écrivait les Fondements de la croyance.

L’année dernière, M. Balfour fit au 
Ncwnhaiu College Cambridge une confé-

rcjicc (fui eut lé plus grand refenfissement 
sur ce sujet significatif ; « Décadence ■».

L ES THEATRES
Garric'k Tbeàlre. — Snmson, 'd'Henry 

Bernstein, traduit ot, par endroits, adaj)i6 au 
goût anglais, vient de remporter un éeJatant 
succès. A la lîTi du froi.sièmo acte il a fallu 
relever huit fois lo rideau et les deux inter­
prètes principaux de cet acte poignant, Ar­
thur Rourchicr, admirable Jacques Brachard, 
ot Charles Bryant, excellent dans le rôle dif­
ficile do Jérôme Le Govain, ont été acclamés 
comme ils le méritaient. Miss Violet Van- 
brugh (Anne-Mario Brachard), M. Kenneth 
Douglas (charmant d'humour et d’entrain 
dans le rôle de Maximilien) et M. Leon Cua- 
termaino fFlacli) ont contribué pour leur 
largo part an triomphe do Samson. . .

Reconnu dans la brillante assistance :
Lnrd Kinnoull. lord Howe. baron Alfred de 

Rothschild, .«ir 'William ot Lady Gilbert, lord et 
lady Arthur Biiller. lord êt lady Clmrehill. lord 
Clarendon, duc et duohesso de liutland, loM Kil- 
marnock, sir Alfred Frij))!, sir Anderson ot lady 
Critchelti lord et ladyAlington, RightHon. AÎ-. 
fred Lytüeton, Ma Rufus Isaacs. — J. Coudükier.

VIENT DE PARAITRE
Peut-on entrer en rapport, par la voie 

du rêve, avec une personne qu'on n’a ja­
mais vue,puis l’aimer et s’en faire aimer? 
Tel est le problème troublant de la-vie 
psychique qu’expose le Chapelet de corail, 
publié à la Litirairie F. Juven, sous la si­
gnature du docteur "Wylm. (i Vol. 3 fr. 50.)

Hiên /e Afdioti/,par-Emile N olly,c’estle 
roman d’amour émouvant et étrange d'un 
être dont l’âme nous était jusqu’ici incon­
nue, le tirailleur annamite. (Calmann- 
Lévy.)

LA CHAMBRE
Jeudi 4 février.

L E  C O M P L E M E N T A I R E
On marche assez vite, les banquettes 

parlcmonluires étant moins encombrées 
que les boulevards. L’article 07 est 
a(Jopté. L'article 08, légèrement modifié 
par M. Maurice Colin, passe également 
sans accroc. Toutefois, M. Théodore 
Reinaeli qui a minutieusement étudié le 
complémentaire sous toutes ses faces, 
pose au ministre imc question à laquelle 
tous CCS barbouilleurs de lois — eût dit 
André Chénier — ne semblent môme pas- 
avoir songé : le montant des iiftjjuts cé- 
dulaires payés à l’Etat sera-t-il déduit du 
revenu '?

Ce serait la justice môme. Si vous me 
prenez deux mille francs d'impôts cédu- 
laires, il va sans dire que le total de mon 
revenu sur lequel doit porter l'impôt 
complémentaire se trouvera diminué 
d ’autant.’M. Caillauxa promis d'exami­
ner ce petit problème. En véritéi n’est 
un peu tard !

Dans rarticloOO, les rédacteurs du pro­
jet avaient introduit une disposition bi­
zarre et, passez-moi le mot, un peu bébôte ; 
le contrilDuàblc dcvaitjjurer « siir J’hon-'- 
neur »' que sa déclaration était conformé 
aux prescriptions de la loi. A  la snite' 
d'ob-servations présentées par MM. 'Olli-' 
vier et de Bolcastel,- cei hormmr. peu 
législatif a été supprime. On a STigue- 
raent compris que l’honiiour n'était 'pas-> 
une entité fiscale.

Enfin nous arrivons à. rarftcle 70, in­
fecté de venins, dont M. Théodore Rei- 
nach et M. Aynard ont déjàeiitretehu la 
Chambre mardi dernier, et dont le vice 
principal est. de livrer le l'-ontribuabie 
pieds et poings liés à l'arbitraire admi­
nistratif. M. Jules Roche a égàlemoni 
fait observer (juc ie oontrôleiir, fonc­
tionnaire unique', devenait, avec cette' 
a'Cmc empoisonnée, le souverain maître 
de noire sort. La commission y a joint, 
pour la f o iT i i e .  une petite cauâa qui est 
destinée à faire illusion aux intéressés, 
mais qui en réalité ne leur laisse qu'une 
vaine apparence do recours.

M. Tluîodore Reinach s'on est plaint. 
La soîulimi tpi'oii propose ne lui donne 
aucune salisfaction. « La commission est 
toujours composée de fonctionnaires. 
Pour qu'ils soient renseignés, il faudrait 
publier la liste dos assujettis. Le projet 
a le tort de diviser la F>ance en deux 
catégories: les riches et les pauvres; 
rien n'est plus dangereux. La publicité 
est la conséquence forcée du système 
qu'on a adopté. »

Alors le j’upportcur et le président do 
la commission opposent à l'orateur des 
chicanes si misérables qu’il daigne à 
peine y nmoiidre. Il sc borne à repéter 
que rarliclo 70 ouvre la porte toute 
grande au favoritisme ot à la suspicion. 
Parbleu, c'est un article fiscal mâtiné do 
pôliUquc !

M. Jules Roche va encore plus loin 
que M. Théodore Reinach. Tl prédit que 
tous les iiationau.x de tous les pays civi­
lisés du monde vont s'apercevoir qu'au 
point de vue de leur sécurité comme 
contribuables, ils sont plus heureux que. 
les citoyens do la République française, 
qui a la prétention de représenter le 
progrès et la lumière. « On nous soumet 
au régime du Dahomey sousBéhanzin! »

Lo rapporteur reproche à M. Jules 
Roche de prendre les choses au tragiijue' 
et le ministre tui explique, sans'^rire, 
que, pour nous étrangler, une trinitéde 
fonctionnaires bien stylés vaut mieux' 
qu'une commission de contribuables. II 
a raison et raincndemcut do M. Jules 
Roche est repoussé par 3ü5 voix contre 
155. Par contre, les deux premiers para­
graphes do l’artiido 70 sont adoptés.

11 faut du courage pour lutter ainsi, 
pied à pied, contre une majorité hypno­
tisée par l'idée fixe de se décharger d'un 
fardeau incommode en l’envoyant au 
Sénat. Scs trois interprètes, le président 
de la commission, son rapporteur et lé 
niini.strc lui-miuiio n’ont plus d'autre 
argument, si l'on veut bien y prendre 
garde, que celui-ci : « Notre projet vaut 
mieux que le vôtre ! » Gomme ligotage, 
c’est incontestable.

A tel point (jue lo ministre l’a hii- 
môme reconnu. Il a déclaré à M. Jules 
Roche qui présentait une disposition ad­
ditionnelle : « Los lois ordinaires en ma­
tière de contributions directes ne nous 
suffisent pas; nous appliquerons leèlois 
relatives à renregistrement! » C’est bien 
la double boucle! M. Gaillaux a tiu 
moins le mérite de la franchise, il as­
pire ostensiblement au rôle de grand in­
quisiteur. 394 voix contre 140 l’y ont for­
mellement encouragé.

Quelquefois il fait le généreux, il ac­
cepte des modifîcatiniis insignifiantes, 
une conjonction iiar-ci, un advérbe par- 
là ; il va au besoin jusqu’à un petit tour* 
(le phrase. Quahfà IficheT un cran du 
collier, jamais I

Cependant, sur.rarticlo 74, MM. Mons- 
scrviii ci Jules Roche ont réussi à faire

au
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adopter un amendement qui a paru 
confrarjer le ministre. Celui-ci voulait 
nüe la prescription pour , déclaration er­
ronée tut de dix ans... L’éternité! La 
Chambre l’a réduite à trois ans.

M. de Gailhard-Bancel a demandé en 
outre qu’on laissât une certaine marge à 
l’erreur involontaire, toujours possible, 
c ’est-à-dire qu’elle ne fût frappée qu’au 
delà d’un certain chiffre. On a longue­
ment discuté sur le quantum, mais, en 
tin de compte, la proposition a été re­
poussée, malgré un méritoire effort de 
M. Chastenet.

Une juste observation de M. Théodore 
Reinach a provoqué un débat extrême­
ment curieux, non exempt de byzanti­
nisme. Gomment s’y prendre pour que 
les rôles soient publics sans être pu­
blics ? Suivant quel mode se fera cette 
publication « secrète » ? Le cas a paru si 
épineux que l ’article 75 a été renvoyé à 
la commission. Mais les articles sui­
vants ont été votés jusqu'au numéro 80. 
On marche ! on marche ! La majorité 
serait bien heureuse de crier : On 
ferme I

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
Après avoir procédé à l’élection de 

MM. Cordelel, Dccrais, Dev'BlIe, Théo­
dore Girard, Maxime Lecomte, Ratîer, 
Savary, Tillaye et Vallé comme mem­
bres de la commission d ’instruction de 
la Haute Cour, de MM. Delpech, Gérente, 
Monsservin, Régismanset et Saint-Ger­
main, membres suppléants, et de M. 
Monis, vice-président, le Sénat revient 
au projet de loi relatif à l’institution 
d’un bien de famille in.saisissablc.

Après avoir écouté différentes obser­
vations présentées par MM. Guillier, 
Strauss, Brager de La Vülc-Moysan, le 
Sénat adopte les articles 2 et 12, qui 
avaient été réserves, et les derniers arti­
cles de la loi.

Et aux applaudissements do l'assem­
blée, avant ({u’cUe soit appelée à voter 
sur l’ensemble, M. Ruau, ministre do 
ragriculturc, dans un excellent discours 
rappelle les efforts qu'il a fallu faire 
pour établir la nouvelle législation. Cette 
loi, croit-il, aura une grande importance 
sociale, car ce n’est pas seulement pour 
la famille française, mais aussi pour la 
petite propriété qu'elle sera un bienfait. 
Et à ce propos M. Ruau fait une intéres­
sante déclaration en assurant que, loin 
de traverser une crise, la petite propriété 
se développe chaque jour.

L’ensemble de la loi est adopté. Séance 
aujourd'hui trois heures.

Auguste Avril.
■ I I. I -  I l  I. . —  ■■ —  ■ ■■ ■ —

Autour de la politique
l i a  d é ic f f a t lo n  d e »  g fa n e h e s

La délégation dos gauches s’est réunie hier 
à la Chambre, sous la présidence do M. Lau­
raine. Celui-ci a rendu compte à scs collè­
gues de la démarche faite par les présidents 
des groupes auprès du president du Conseil 
rcj.ativement à Vordro du jour de la Chambre.

M. Clemenceau s'est déclaré absolument 
d’accord avec la délégation pour aborder, 
après l’impôt sur le revenu, la révision doua­
nière, puis la réforme électorale.

Il pense avec elle quç le projet de budget 
doit être déposé dans le courant de mars, 
aliii que la commission du budget puisse 
être renommée avant les vacances do Pâ­
ques.

liO Comité centi-al pour la défense du droit 
syndical ayant demandé à la délégation de.s 
gauches do so prononcer en faveur de l’am- 
nislio des fonctionnaires révoqués, la déléga­
tion, après discussion, considérant quuu 
projet voté par la Chambre est actuellement 
soumis aux délibérations du Sénat, décide do 
demander au gouvernement d’en hâter la 
mise à l’ordre du jour.

J.a délégation a enfin décidé d’examiner 
dans sa prochaine séance la question du 
statut dos fonctionnaires et d’en faire venir 
la discussion à la Chambre après le débat de 
la réforme électorale, étant entendu (pie la 
question dçs Conseils de guerre viendrait 
immédiatement après, la délégation devant 
faire tous ses efforts pour que ces deux ré­
formes soient discutées avant la fin de la 
session ordinaire.

L e  c h e v a l  d e  fp a e r r e

Le groupe de l'élevage du cheval de guerre 
a nommé a l’unanimité comme président M. 
(tcorges Leygues, en remplacement de M. do 
Kerjégu, décédé.

A. A.

LE MONDE RELIGIEUX

Réunions épiscopales
Des réunions épiscopales ont eu lieu 

ces jours derniers à Lyon, à Aix-en-Pro­
vence, à Rennes. Il s’en tiendra d’autres 
incessamment, de telle sorte que dans 
un très court espace de temps tous nos 
évêques aient pu, par petits groupes, 
échanger leurs vues sur certaines ques­
tions actuelles d’une indiscutable gra-

^^Ces réunions sont secrètes. Il faut en­
tendre par là que nulle communication 
n'a été faite à leur sujet, officiellement, 
à la presse. Mais le secret dont il s’agit 
n’est point absolu. Je suis en mesure de 
donner aux lecteurs du Fioa/‘0. sur les 
délibérations épiscopales, des renseigne­
ments propres à satisfaire leur légitimé
curiosité. . ,

Et d'abord, il n'est pas sans intérêt de 
remarquer que l'on a renoncé au sys­
tème des réunions régionales pour adop­
ter celui des réunions provinciales, 
comme on avait renoncé au système des 
réunions plénières pour adopter celui 
des réunions régionales. Les réunions 
plénières faisaient de notre épiscopat 
national un bloo, et leurs dérisions, qui 
rengageaient tout entier, rovêtaicntdonc 
une solennité imposante et se présen­
taient avec une autorité à laquelle on a 
bien pu passer outre, mais non sans 
inconvénients.

Les réunions régionales groupaient les 
évêques par régions, par régions cardi­
nalices. L’importance des assemblées 
épiscopales se trouvait ainsi fort dimi­
nuée, et il devenait plus facile de leur faire 
accepter non seulement le programme, 
rédigé d’avance et en dehors d elles, do 
leurs délibérations, mais les solutions 

arrêtées ailleurs. Toutefois chacune 
d'elles comprenait encore une fraction 
importante de l’épiscopat, le nombre des 
cardinaux français étant extrêmement 
restreint. A l’époque où se tinrent ces 
réunions, il n'y avait (pic quatre anclie- 
■vôchés on France dont le titulaire fît

partie du Sacré Collège, à savoir ceux 
de Paris, Reims, Lyon et Bordeaux. 
Elles eurent lieu au siège do ces ejuatre 
archevêchés, chacune groupant à peu 
près le quart des évêques de tout le 
pays.

Les réunions provinciales se tiennent 
à la métropole de chaque province ecclé­
siastique. Or, il y a dix-sept provinces 
ecclésiastiques en France. Ainsi émietté, 
l'épiscopat délibérant ne représente plus 
guère une force d’initiative, mais il reste 
un très utile agent d'exécution. Et par 
ailleurs, s'il ne lui est plus loisible de 
créerou d’interpréter de gmudscourants 
d'opinion,il se laissera moins facilement 
distraire des questions d'intérêt local. 
C’est, eu quelque manière, le scrutin 
d ’arrondissement appliqué aux assem­
blées de l’épiscopal.

Il faut ajouter que les réunions ac­
tuelles ne. sont pas dues à rinitiative 
épiscopale. C'est le  pape qui les a vou­
lues et prescrites et qui en a, de sa pro­
pre autorité, choisi le moment et fixé le 
programme. Je sais un de nos archevê­
ques les plus en vue, qui venait à peine 
de s'installer, pour y prendre quelques 
semaines de repos, dans une propriété 
qu'il a dans le Midi — très loin de son 
archevêché — lorsque l’ordre de Rome, 
qu'il n’attendait pas, l'obligea à inter­
rompre sa villégiature pour regagner 
précipitamment sa ville archiépiscopale, 
et y convoquer ses suffragants.

Pix X  estime en effet qu’il y a à l’heure 
actuelle une question à propos de la­
quelle il est indispensable que les évê­
ques prennent des décisions communes, 
et c ’est la question scolaire. Ces déci­
sions peuvent d ’ailleur.s viser l'école offi­
cielle ou l'école libre, la première pour 
y assurer mieux, s’ile.st possible, le res­
pect do la neutralité légale par l’institu­
teur, en dépit des deux projets de loi de 
M. Doumerguo, la seconde pour lui 
donner une organisation qui la mette 
mieux à l’abri des dangers que lui fait 
courir le projet de loi Massé.

En ce qui concerne l’école officielle — 
il UC s’agit ici que de l'école primaire — 
on se rappelle sans doute une très iin- 
porlanlc déelaratiun qui fut publiée au 
mois de septémbre dernier avec cette 
note in. fine : « Suivent les signatures de 
tous les c.anlinaux. archevêques ci évê­
ques de France. » La Déclaration de Vé- 
piscopat avait été rédigée par Mgr l)a- 
dolle, évêque de Dijon, et mise au point 
à Paris. A la vérité, elle ii'était signée, 
quand on la publia, que d’un petit nom­
bre d'cvêipies.Les autres n'en connurent 
le texte (jue par cette publication même. 
Onnepouvaitd’ailleurs pas douter deleur 
adhésion, et en procédant de la s(j»rte on 
empêchait tpie le document ne s’égarât 
au cours de tant de voyages qu'il aurait 
fallu régulièrement lui faire effectuer 
pour recueillir matériellement les signa­
tures des évê(iucs dispersés, on coupait 
court aux indiscrétions qui auraient pu 
se produira prématurément, enfin on ga­
gnait du temps. Au surplus, cette mc^ 
thode n’était pas inouïe. On avait agi de 
même pour la déclaration collective qui 
suivit la deuxième assemblée plénière 
de l’épiscopat. EL personne, dans cette 
conjoncture infiniment plus délicate, 
n ’avait réclamé.

Quoi qu’il en soit, et pour en revenir 
à la Déclaration du mois de septembre 
dernier, dont les évêqué§ sont invités à 
dégager pratiquement, dans leurs réu­
nions actuelles, certaines conséquences 
graves, ils y déu(?iiçaient énergiquement 
deux oniiomis do la neutralité scolaire:
« le livre et la parole ». Le livre ; enten­
dez les mauvais livres que les institu­
teurs officiels peuvent mettre entre les 
mains do leurs élèves. En ce cas. quel 
est le recours ouvert aux pères de fa­
m ille’? Ils ont licence de s'adresser aux 
« autorités competentes », ainsi que s’ex­
prime M. Doumergue en son projet de 
loi, c’est-à-dire à celles qui ont approuvé 
rinsertioii, au catalogue des livres scolai­
res, dos mauvais livres dont il s'agit.
« Quelle chance y a-t-il, remarquaient à 
bon droit les évêques, (jue ces autorités se 
déjugent elles-mêmes ?» Reste le recours 
au ministre de l inslrucUon publique. 
Mais comme M. Doumergue, dans l’ex­
posé des motifs de son projet de loi, ac­
cuse de « sectarisme étroit » les évêques 
qui ont cru devoir interdire les livres do 
nature à blesser la conscience des en­
fants, ce recours ne semble guère moins 
illusoire que l’autre.

Dans ces conditions, l'épiscopat a le 
devoir d'intervenir. Il est intervenu sans 
doute en opposant très solennellement, 
par sa déclaration de septembre, aux 
prétentions de l'Etat les droits des pères 
de famille. Mais cela ne suffit pas. Quel­
ques évêques, Je viens de le rappeler, 
sont allés plus ioin, puisqu'ils n'ont pas 
hésité à frapper d'interdiction des ou­
vrages inscrits au catalogue des livres 
scolaires.

Mais CCS condamnations individuelles 
n'ont que peu d'effet. Si tous les évêques 
de Franco s’entendaient pour dresser la 
liste des livres à proscrire, et si, cette 
liste dressée, ils les proscrivaient par un 
acte collectif, public, solennel, la portée 
de cet acte serait immense, du moins 

l’espère. Tel est en tout cas le

paraisse la surveillance de l’école offi­
cielle, il y a quelque chose, semble-t-il. 
de plus indispensable et de plus urgent, 
c ’est l’organisation de renseignement 
libre. Les évêques s’efforceront égale­
ment de prendre à cet égard des mesu­
res communes. L’enseignement congré­
ganiste n ’existe plus. Par ailleurs la 
suppression des congrégations ensei­
gnantes a pris les catholiques au dé­
pourvu — ou à peu près. Et la situatioii 
est d’autant plus grave, que des diplô­
mes nouveaux, dès que sera voté le pro­
jet do loi Massé, vont être exigés des 
maîtres et des maîtresses de renseigne­
ment libre.

Si l’on veut des maîtres chrétiens et 
en même temps capables, par leur 
science et par leurs aptitudes, pédagogi­
ques, de soutenir la concurrence de l’en- 
seignemeiü officiel — et c’est ici princi-, 
paiement l’existence de l’enseignement 
secondaire libre qui est en cause — il 
faut les former. Il n’y a guère en France 
qu'un diocèse, celui de Laval, où l’en­
seignement libre, aux deux premiers 
degrés, soit organisé dans des condi­
tions satisfaisantes, sous le contrôle ac­
tif et incessant de l’évêque.

Il ne manque au diocèse de Laval 
qu’une école normale, et il eu sera bien­
tôt doté. L'organisation dont je parle, et 
qui tend à coordonner tous les efforts 
des maîtres en les dirigeant, existait déjà, 
mais à l’état embryonnaire, du temps de 
Mgr Geay, et en dehors de lui. L’évèque 
actuel, Mgr Grellier, a pris cette ceuvre 
à cœur et lui a donné une impulsion si 
remarquable, qu'elle peut servir de mo­
dèle à tous les autres diocèses de France.

Enfin, au point de vue spécial do l’en­
seignement des femmes, les assemblées 
épiscopales ont à apprécier l’aclniirablc? 
fondation de Mme Daniélou. J’ai parlé 
récemment de son école normale catho­
lique, qui répondait à un besoin si ma­
nifeste, et par laquelle il a été donné à 
la (iislinguce fondatrice de réaliser, sur 
une base il. est vrai plus large et mieux 
appropriée au temps actuel, l'œuvre ad­
mirable que rêva naguère une sainte re-» 
ligieuse, la mère Marie du Sacré-Ca3ur, 
et à laquelle Mme la vicomtesse d’Adhé- 
mar, qui fut la confidente et l'amie de 
celte religieuse, vient précisément de 
consacrer un livre du plus puissant in­
térêt, sous ce titre : Une reliqicmc réfor­
matrice.

La mère.Marie du Sacré-Cœur orri- 
vail, en 18Ü8, à la vicomtesse d’Adlié-
mar, ('es lignes prophétiques : « ........le
prévois des luttes terribles. Vous allez 
voir la fin. La fin, je  la devine; je  tom­
berai écrasée sous les coups ; après, 
l’œuvre sera. »

Elle ne se trompait point. L’œuvre 
existe. Cette œuvre a encore besoin, il 
est vrai, d’être soutenue, et il est surtout 
nécessaire que l’épiscopat^ se pénètre 
profondément des nécessités auxquelles 
elle répond. Gela aussi sera. Les échos 
qui nous arrivent des réunions épisco­
pales do CCS jours derniers permettent 
même de dii'e que cela est.

Julien de Narfon.

tro une de soie blanche au « Grand Lama do 
France ».

La Société do géographie recevra prochai­
nement en séance solennelle les membres de 
la mission d’Ollonc, dont le chef fera alors le 
récit détaillé do la belle et féconde explora­
tion qui vient do prendre fin.

Ch. D.

Petits C h ron iqu e d e s  L ettres

LA MISSION D’OLLONE
Le commandant d'Olionc, chef de la mis­

sion, si féconde on résultats, qui vient d ex­
plorer pendant vingt-six mois la Chine occd-
j _,«̂ 1.., 1̂. nriontnl r>Kt. ni-rivA liinv

on respore. un (.‘st en luui uaa lo 
désir du Pape, et telle est donc, aussi la 
grosse (jucstion qui s'agite présentement 
dans les réunions épiscopales dont nous 
parlons.

L’autre ennemi de la neutralité sco­
laire, c’est, disaient les évêques en leur 
déclaration do septembre, « la parole >c 
Entendez l’enseignement oral de l’insti- 
tutcur quand il oublie d’être neutre au 
point de tomber dans des excès de lan­
gage comme ceux que l’en a reprochés à 
M. Morizot. « Que si, qu’à Dieu ne plaise, 
l’école publique s’obstinait à rester un pé­
ril pour la foi do vos enfants, vous de­
vriez leur en interdire l’accès, au prix 
des suites quelconques pouvant résulter 
do l’acte de conscience que vous auriez 
ainsi com mis on bons Français et en bons 
chrétiens ». C’est on ces termes qiio la 
Déclaration traçait aux pères do famille 
leur devoir.

Or, beaucoup d’entre eux peut-être 
hésitent à lo remplir. Et c'est pourquoi 
les évêquos sont invités à s'entendre sur 
les movens de les y aider, ou môme de 
les y contraindre, moralement. Ils peu­
vent édicter des sanctions canoniques 
contre les réfractaires. La matière toute­
fois est singulièrement délicate. On cite­
rait d’assez nombreuses paroisses où les 
curés no craignent pas de refuser l’abso­
lution aux parents qui envoient leurs en­
fants à « Tcicolo sans Dieu ». Faut-il ap­
prouver celte conduite? Faut-il même 
la généraliser en la rendant obligatoire 
pour les curés? C'est encore nnc ques­
tion pratique sur laquelle les évêques 
devront essayer do se mettred’a(H'’ord.

D’autre part, aiissi necessaire qu'ap-

dcntalo et le Thibet oriental, est arrivé hier 
matin à Paris.

MM. le baron Hulot, secrétaire général de 
la Société de géographie ; le conits CharlcH 
d’Ûllone, frère aîné de l'explorateur, et lo 
lieutenant de Fleurclle-, l’un do ses seconds, 
(jui l'avait devancé en France, étaient allés 
l’accueillir à Marseille, et sont revenus avec 
lui.

A la gare de Lyon ratlendaient sa mère, 
qu’il a eu la joie d’embrasser, après une si 
longue absence, en descendant du train; son 
second frère et sa belle-sœur, Mme Max 
d'Ollonu; le lieutenant-colonel Bourgeois, 
vice-président de la Société do géographie ; 
MM. Henri Cordier, membre do l'Institut, 
ancien président, et Aubry, agent général de 
cotte société ; Ilarmand, ancien ministre de 
France au Japon ; Regclspcrgor, Pierre Brut, 
administrateur des colonies ; les explorateurs 
Diguct, de Madrolle, Vail ant, de la mission 
PelHot; lo docteur Dyé, etc., etc.

Le lieutenant-colonel Bourgeois a souhaité 
la biûuvenue au vaillant explorateur.

Dans sa réponse, le commandant d'Ollone 
a fait un bref résumé de sa mission, dont le 
succès était facile, a-t-il dit, avec des collh- 
boràtcurs tels que le capitaine Lepage, le 
lieutenant de Fieurelle, le P. de Guébriant, 
lo maréchal des logis de Boyve qui l’accom­
pagnaient à travers l’Asie centrale ; il a re­
mercié la Société de 'géographie, qui pa­
tronna l’entreprise et à qui unc grande re­
connaissance est duc pour les résultats que 
cette entreprise a pu donner.

Le commandant d’Ollone rapporte de son 
expédition une trentaine do caisses do docu­
ments, plus de trois mille jdiotographies, 
plusieurs centaines d’estampages d'inscrip­
tions, des mensurations, une vingtaine de 
vocabulaires, une quantité considérable de 
manuscrits.

Il a laissé à Pékin le capitaine Lepage, qui 
a gardé de son côté de nombreux documents, 
et qui s’occupe actuellement à les déchiffrer 
sur place.

Le lieutenant de Fleurclle, rentré depuis 
quelque temps à Paris, a travaillé, dans les 
services de topographie du ministère de la 
guerre, à la mise au point de la carte des 
régions que la mission d'Ollone parcourut 
au cours des années 1907 et 1908, — carte 
(jui rectifie avec une grande précision celles, 
très vagues, qu’on avait essayé de drosser 
antérieurement.

Un détail pittoresque du voyage, c'est la 
réception solennelle du commandant d'Ollone 
par le Grand Lama, à Ou-Taï-Clian,site mer: 
veilleux, colline couverte do temples et do 
monastères do lamas, au centre d'un cirque 
de montagnes de trois à quatre mille mètres 
d'altitude.

Entre deux processions de pèlerins, la mis­
sion française fut admise en la présence du 
« Bouddha vivant un homme de trente- 
cinq ans environ, à la peau orange, portant 
les cheveux courts, la moustache et la mou­
che, chaussé do bottes en cuir jaune, vêtu 
d’une culotte safran, d'une tunique rouge, et 
décoré d’une grande écharpe de soie de même 
couleur.

Î c commandant d’Ollonc dut employer 
trois interprètes pour causer avec le Grand 
Lama. Ses paroles étaient traduites par un 
Chinois à un Mongol, (pti les traduisait à 
son tour pour un Thibétain, et celui-ci les 
répétait enfin, en sa langue, au chef suprême 
du Thibet.

Le Grand Lama agréa l'hommage d'une 
écharpe offerte par le commandant d’Ollone, 
et dtari'ca, en retour, co dernier d’en rcniet-

Jo suis bien en retard pour parler du 
livre que M- Pierre Loti a publié l’autre 
jour chez Calmann-Lévy sous le titre la 
Mort de Philæ, et jo n’ai plus que la res­
source d’apporter à ce livre, si brillam­
ment analysé i(U même par notre colla­
borateur Alarcel Ballot, le tribut de mon 
admiration. H est vraiment superbe cet 
hommage mélancolique rendit à l'Egypte 
séculaire, émouvante et mystérieuse , 
qui est en train de mourir, submergt^e 
par les tlots d’une sauvage civilisation. 
M. Pierre Loti n'a pu assister sans un 
profond déchirement à cette profanation 
du passé, à cet envahissement du dé­
sert par les fiacres ou les tramways, à 
cette entreprise impie qui sacrifie et noie 
le temple d'Isis pour favoriser et étendre 
la production du coton.

Et tandis qu'il en est temps encore, il 
dit un adieu émouvant au grand sphinx 
« si détruit par le temps, par la main 
des iconoclastes, disloqué, tassé, rape­
tissé » et qui, « à la manière des fan­
tômes, revit la nuit sous les enchante­
ments de la lune » ; à ces pyramides, à 
ces déserts roses où tout apparaît gi­
gantesque et rose; au Nil dont l’éter- 
nelle beauté subit tant d ’ aff'ront; à 
Louqsor que l’on modernise si cff’roya- 
bleineiiLct à celte Philæ,à ce sanctuaire 
d'Isis dont la mort proiùiaine est comme 
le symbole de toutes ces morts, de toutes 
CCS dévastations.

lün disant adieu à toutes ces choses 
augustes et belles que mutile la civilisa­
tion, M. Pierre Loti, comme p'our les 
sauver d’uiuj mort trop complète, fixe 
leur splendeur en des pages d ’une em­
poignante bcuiih’. Ouest ébloui devant 
ces tableaux d’une si prodigieuse cou­
leur, d'uii art si merveilleux, et l'on a en 
mémo temps une impression tout à fait 
curieuse d'(?xaclitude et devie ;M . Pierre 
Loti n'a pas seulement .regardé l'Egypte 
comme un artiste, il l'a notée, (Dbservoe 
comme un reporter, et son livre est 
souvent l ’œuvre d'un véritable journa­
liste, les lecteurs du Fir/aro en savent 
quelque chose, et cela donne à ces pages 
d'une beauté élernello un air de vie pré­
sente et d ’actualité qui en double le prix.

Le Sous-Sol de Dosto'icwski, dont M. 
Bienstock publie une très consciencieuse 
traduction à la Librairie Fasquolle, est 
un livre de jeunesse du grand romancier 
russe, presque,son début. A ce titre seul 
il était intéressant de le faire connaître 
au public français, informé déjà de l'œu­
vre tout entière deDoslo'iewski.Eneffet, 
ce roman était le seul de l'écrivain russe 
qui n'cùt point encore été traduit, et nous 
y voyons à sa naissance et dans scs pro- 

■ messes un génie dont nous connaissons 
■de lüugiiG date la carrière et les réalisa­
tions. Ce livre inégal, maladif, souvent 
obscur, est au plus haut degré représen­
tatif du talent très particulier de son 
auteur. L'iiistoire de ce héros (jui nous 
oil'rc c.yniqiicinent, douloiirousemciit, 
son autobiographie, est toute pleine 
de contradictions et de mystyre; « je  
suis malade », nous dit-il. à la pri3- 
mière ligne ; jo le crois de reste et non 

seuicment du corps, mais aussi du

tclgcnlü, et comment faire souffrir et 
pleurer une Mlle Fridoline, et comment 
admettre qu’une Mme Glorietic ail une 
âme tout à fait noire? De tels noms suf­
fisent à vous avertir (juc nous sommes 
dans un domaine do fanlaisio aimable, 
que la romanesque aventure de Frido- 
linc, sortie victorieuse d'un dangereux 
marivaudage, finît le mieux du monde; 
elle mériterait « d’être contée en vers et 
revêtue d'une reliure somptueuse », 
mais telle quelle est, sous sa robe jaune 
et parce des grâces juvéniles du style de 
Guy Chantcpleure, clic est tout à fait 
avenante.

A
Avec les Dernières Vierqes, roman paru 

cette semaine chez Ollendorff, M. Nonce 
Casanova nous offre un étrange symbole 
et une fort discutable thèse. Ces derniè­
res vierges, ce sont les jeunes filles de 
noble et antique lignée, au cœur tout 
rempli de tendresse, à Tâmo mystique et 
pieuse qui, ayant la sensation qu une 
« barrière matérielle s’élève entre elles 
et les sentiments qui éclosent au sein 
des générations nouvelles », se réfugient 
« derrière une barrière mystique qui les 
sépare de l’agitation des hom m es». Je 
crois, pour mon compte, qu’il reste tout 
de môme d’autres ressources aux « der­
nières vierges » de ce temps, même con­
tre les plus poignantes et les plus dou­
loureuses déceptions ; aussi bien M. 
Nonce Casanova pourrait-il me répondre 
qu'il n'a point du tout entendu soutenir 
une thèse mais fixer sous nos yeux un 
épisode de « l’histoire des hommes » par­
venue au temps présent ()ù un conflit si 
émouvant et si aigu s’élève entre les 
traditions du passé et les idées moder­
nes. Les hommes no sont point les seules 
victimes de ce conflit douloureux sou­
vent évoqué dans les romans de ces der­
niers temps, et M. Nonce Casanova 
nous montre en des pages émouvantes, 
d'une prose somptueuse et sonore, que 
des femmes, des jeunes filles en peu­
vent mourir aussi, « d ’adorables fleurs 
qui'SC sont affaissées au moment où 
elles allaient s'épanouir».

Parmi les autres romans do cette ^se­
maine. voici un ('mouvant volume d'Er­
nest Daudet, le Mauvais Arbre sera coupé  ̂
dont j'espère ])ieu reqiarlor : le Petit Roi 
d'Ombrie. un 1res curieux roman de Vic­
tor Margiierillo'sur la ti'cmblanlc (jiies- 
tioii d(ï NaundorlT; la Dame au diamant, 
de Katimrinc Grt'en, traduit par Mme .1. 
llevvood et pulffiii dans la « Bibliothè­
que des meilleurs romans étrangers » ;  
barrière d'Artiste, un ronmn do Mme 
Humjihrv Ward, ti'uduit de l ’anglais par 
MM. Ph.Bentzon et A. Flichc ; la Joie du 
capitaine Riboi, de M. Armaiido Paiacio 
Valdes, et traduit par Mme Camille du 
■Val-Asselin ; /es Nostalgiques, « nouvel­
les exotiques » de M. René Milan; le 
Chapelet de Corail, « roman psychique », 
du docteur A. W yim , et leFruit défendu, 
de M- Henry Vigneinal.

A

pas
cerveau; « je  suis mé(‘hant«, ajoutc-t-il, 
c'est prohaidc, et ses actiojis le dcinoa- 
trent sui-abondamnnml, niais sa mé­
chanceté est singulière, clic s'acharne 
plus encore conlre lui-même (jne contre 
les autres, et puis elle est intermittente, 
clic fait place parfois à je ne sais quel 
sentiment de tendresse et de pitié dont 
bien vile il a honte, c'est uii malade in­
toxiqué de litlérature et d'égotisme avant 
la lettre, il est insupportable, et cepen­
dant il est parfois émouvant, et il se 
trouve parmi les feuilles ternes et grises 
où il dé.vidc son étrange vie des pages 
très belles et très clocpicntos qui vont 
jusqu'au cœur de son lecteur.

• A

de Rome et 
iers originaux do 

les temps », y voisine

Une pinte de bon sang, voulez-vous? 
•Soyons gais^ oublions nos coutumières 
neurasthénies, voici venir MM. Max et 
Alex Fischer porteurs de proses hilares 
que l’éditeur 'Flammarion public en un 
volume sous le titre iInconduite de Lu­
cie. 'Vingt-trois pelilos histoires s’y dé­
roulent où ces frères siamois do la gaieté 
française ont mis lo meilleur de leur 
verve priiru'sautière ; les sujets abordes 
par MM. Max et Alex Fischer sont des 
plus divers : ces écrivains sont d’auda­
cieux touche-à-toiit qui sc promènent 
aussi à l'aise dans la psychologie que 
dans la romanesque aventure et qui — 
Dieu me pardonne, — n'ont pas peur 
même (l'aborder les questions sociales ; 
lisez plutôt « lo Droit à la grève » : ils 
évoluent (lans tous les milieux, vont chez 
les ouvriers, les petits bourgeois, chez 
les militaires, chez les « m'as-tu vu » et 
notent eu des pages rapides des aven­
tures qui pourraient fort bien être sé­
rieuses ou même tragiques ; mais MM. 
Max et Alex Fischer so sont fait une loi 
do rire de tout sans jamais avoir 
éprouvé, je  pense, la peur d'être obligés 
d'en pleurer, et ils rient inlassablement, 
suivis par une foule qui s'esclaffe avec 
eux.

Et tout cola est très bien, car il est 
excellent de rire et méritoire de faire 
rire. MM. Max et Alex Fisc.hcr excellent 
flans cot art. Un pourrait craindre (pie 
leur verve, si souvent sollicitée, risquât 
de SC tarir; il n’cii est rien: leur réserve 
de joie est inépuisable, liien que géné­
reusement ils consentent à la partager 
avec nous...

A
Elle est bien gracieuse et jolie la Folle 

Histoire de. Fridoline que nous conte Guy 
Ghantoplouro en un roman paru (petto 
semaine chez Calmann-Lévy. Jamais le 
talent de cotte femme de lettres, dont 
j ’ai suivi la méritoire carrière avec tant 
de sympathie, ne m'a paru plus à l’aiso 
que "dans cette gentille et fraîche liis- 
toire. Los (hicurs sont pimpants et jolis, 
les héros sont subtils, délicats et sympa­
thiques, ils aiment et soufîront, mais 
pas trop, tout juste ce ((u'il faut pour 
iMre iutércssanLs ; comment vouli'z-vous 
(|UO do vrais drames so déroulnii dans 
mi pays qui s’apiivllo Borgèro-sui'-fiOi- 
rcüo, (jl dans une maison baptisée G u s -

L ittérature , Histoire , L ivres  diver s .
— M. Albert-Emile.-Rorel poursuit la 
tâche qu'il a pieusemont entreprise, de 
mettre au jour les noli's c’t papiei’s lais­
sés par son père. le très éminent et ro- 
griffto Albert Sorol. On n'a jias oublié le 
premier volume de ces puJtlications pos­
thumes, ces exquise's Pages normandes, 
parues l'an dernier; voici aujourd'hui 
dos Notes et Portraits, conti'nant des 
pages inédites et aussi des pages di’jà 
jmbliécs, mais fort, peu conniios. M. 
Albert-Emile Sorel les a réunies en un 
volume très mélhodiqiu'meiit ordonné, 
paru chez Plon. 11 est délicieux ce livre, 
d'uu charme et d'un (igrémcni ü'ès 
divers : mille sujets d'iiistoire, de litb’- 
ruture, d'art, d(': philosophie, voire (le 
politique et de tln-âfri', y sont abordés 
on des pages d'une érudilion prol'onde, 
d'un esprit uffim', souvent d une très 
puéii(juc grâce, riiicullus, « l homme le 
l>lus étrange de l'iiistoire 
l’un des plus si, 
riiistoirc de tous
avec Vercingétorix : M. Fri'déric Masson 
qui a « rendu Napoléon à riiumanilé », 
avec M.GabrielHanotaux(piiécrivitriiis- 
loirc du cardinal de Hidielieu et l'iiis- 
toiro do la France coiiLcmporainc, « trai­
tant à deux 1:0111 eiiKpianio ans de dis­
tance le même sujet »; et c ’est encore : 
Edmond Biré ci Armand do Pontmartin, 
Sainte-Beuve et Maurice Barrés. Jules 
Ferrv et Challemel-Lacoiir, et Gobineau, 
mais'’jc  m'arrête, la simple énumération 
de CCS noms est faite pour montrer la 
variété de colivn^d’un très vif agrément.

Le nom d'Eugène Fromentin évoque, 
dès qu’il est prononcé, la pensée des 

•beaux tableaux qu'il peignit et écrivit 
sur l’Algérie, cl l'on songe tout de suite 
au Sahara, au Sahel, si luinineusemimt 
évoqués par réiU'ivain ; pourtant, ce n'est 
pas là tout Fromentin, et le livre publié 
eeltc semaine chez Plon par M. Pierre 
Blaïu.dion, Lettres de Jeunesse, Liogra- 
graphie et notes d'Eugène Fromentin, 
nous donne sui’ la pcrsoimalit(3 intime 
de railleur de Dominique, sur l'homme, 
l'artiste et l'écrivain, des lumières tout 
à fait inédites et iirécieiiscs ; clics resti­
tuent, « dans son cadre, en bonne, lu­
mière, la ligure d'un homme qui, chose 
rare, fut à la hauteur de son œuvre. »

A signaler encore, dans lo domaine 
littéraire, la- Question d'Homère, « les 
poï'mcs Iiomérique.«. rarchcologic cl la 
poésie populaire », par M. A. Vau ücu- 
aep; Victor Hugo a vingt ans, « glanes 
romantiques », de M. Pierre DufaV ; 
Dans le jardin de Sainte-Beuve, « essais », 
de M. Georges Grappe ; une cxcellciUe 
élude sur Molière, publiée par M. Geor­
ges Lal'enestre dans la collection : « les 
Omnds Ecrivains fraïu’ais» ; un beau li­
vre où l'éditeur Lamaro a réuni les Scè­
nes de la vir militaire, de Balzay. ordon­
nées et annoL(’’s ](ar M. Ed. Biré et illus­
trées par M. Uouffel; l’idée c.st ingé­
nieuse cl h's images sont ln'lles.

Enfin, voici une ceuvre dont je vou­
drais pouv(jir parler plus Ir^iiguemcnt, 
car elle témoigne d'un olîoii, d’une pa- 
licucc et d'une int(?lligrnce vraiment 
hor.s do pair, c'est le. second Faust do 
Gœtiie. traduit par Mlle Suzanne Paque- 
lin ; mais quelle traduction ! la pensée, 
le rythme et le mot du poète y sont, de 
la première à la dernière ligne, intégra­
lement rendus, c ’est un tour de force in­
vraisemblable et dont il faut très vive­
ment féliciter c(jUe jeune fille : elle a 
vaincu le monstre admirable.

Histoire : M. Cliarlos Merki publie chez 
Plon un volume très dociuncnlc sur 
i  Amiral de CoHgny, volume oii abon­
dent les reusoigncmcnls, qu’on lira avec 
fruit, mais (tout, peut-être, la conclusion 
sera discutée, car M. Merki no craint pas 
de dire (ju*: Goliguy

plètement austère de sa religion, avait 
mérité son exécution » ; il ajoute que la 
Saint-Barthélemy fut «un  crime politi­
que sous couleur de religion plus qu'un 
crime religieux ».

Voici encore de MM. Georges d'Espar- 
bès et Hector Fleischman VEpopé.e du sa­
cre, ! 8 0 4 -18 D.5 .préfacée par Henry Hous- 
saye ; la Renaissance italienne, « Pérouse 
et les Baglioni », étude liistorique d ’après 
les chroniqueurs, les historiens et les 
archives, par M. le comte Louis de Ba- 
glion.

Plus près de nous, c ’est, eu un volume 
publié par M. Pierre Denis à la librairie 
Armand Colin, le Brésil au vingtième 
siècle. Ce volume a tout l’agrément d’un 
récit do voyage et tout l'intérêt d’une 
étude documentée, car il est l'œuvre 
d ’un voyageur qui sait voir et décrire et 
qui, sans sc laisser entièrement distraire 
par la beauté des spectacles entrevus, 
s’est donné la peine d’étudier: ainsi on 
y trouve à côté d’une très pittoresque 
description de paysages une véritable 
monographie où la vie politique et la 
vie economique du Brésil sont étudiées 
en des traits précis.

A la môme librairie, M. Victor Bérard 
évoque la très actuelle et très palpitante 
Révolution turque. On sait que cet écri­
vain. très renseigne sur les questions 
de politique extérieure, est spéciale­
ment documenté sur la Turquie, à hi- 
qucille il a consacré dans ces dernières 
années plusieurs ouvrages'très estimés. 
Il était donc tout à fait qualifié pour nous 
présenter cette révolution turque qui a 
fait l’étonnement et l'admiration du 
momie. En 300 pages, il nous fait par­
courir, comme à vol d’oiseau, le chemin 
suivi depuis un siècle et demi par la 
Porte à la poursuite de la réforme. Il 
voit, on le pense bien, les choses de 
haut et d'ensemble, on ne saurait cepen­
dant être plus clair, plus complet, plus 
démonstratif, et la division, très logi­
que et, précise qu’il a adopté : « la ré­
forme », trente ans avant, l ’entente aus­
tro-russe, trente ans après, facilite en­
core la lecture et la conipréliension do 
ce très intéressant ouvrage. •

Et c ’est enfin les Nécroses, étudiées 
par le docteur Pierre Janet, professeur 
de psychologie au Collège do France, en 
un volume do la Bibliothèque de ])Ijüü- 
sophic scientifique de réditeur Flamma­
rion. C'est encore de riiistoire contem­
poraine, car notre génération comprend, 
paraît-il, beaucoup de névrosés. Esl-cc 
e.xact ? Je n'en suis pas très sùr, car bien 
des gens emploient le mot de névrose 
sans savoir ce qu'il signifie ; ils le yuii- 
roiit, et de façon très précise, lorsqu'ils 
auront lu l'ouvrage du docteur Janet, 
ouvrage d’érudition et de science jiro- 
fonde et (jiii se donne cependant le luxe 
d’être d’une parfaite clarté; pour mon 
compte, je suis désormais fort renseigné 
sur K les idées fixes et les obsessions, les 
amnésies et les doutes, les trouble.-, du 
langage, les paralysies et les phobies, 
les troubles Je la perception, les tics » 
et un tas d'autres choses tout à fait désa­
gréables; cela n’est pas gai du tuiii, 
mais c'est très instructif.

Ph.-Emmarxuel Glaser.

La Robe Princesse
à la Côte d 'A zu r

Les échos de la Mode qui nous vien­
nent de Nice affirment le succès delà 
Robe. Princesse. En faveur des éU’gaiilc.-; 
parisiennes qui parlent pour la Gé*l(‘ 
d'Azur. Aymé, le grand tailleur du 11. 
boulevard Malesherbes, prolonge jus­
qu'au 2Ü février, dernier delai, la vente 
cUi ses merveilleux Costumes réclame. 
Robes prineesses, en serge blanche, et 
Costumes tailleur à iOO francs.

cl grave plus eneovo 'pic
« sectaire opmialro 

zélateur coin-

CouR d 'assises DF. LA Se in f  : Lo  dram e de 
la  rue  de la  P (ip iu iè re .

I l  en  e s t s o u v e n t  des g ra n d s  p ro c è s  
c r im in e ls  c o m m e  des p iè c e s  de  th é â tre  
t r o p  lo n g te m p s  a n n o n c é e s  : la  ré c la m e  
a n t ic ip é e  le u r  n u i t ,  e t  lo rs q u e  le  r id e a u  
se lè v e  o u  q u e  la  C o u r  f a i t  so n  e n t r  'C, 
o n  e s t t o u t  à  c o u p  d é ç u . P o u r  p a r ie r  lu  
la n g a g e  d u  th é â tre ,  la  p r e m iè re  sé a in -c  
d u  p ro c è s  R c n a rd -C o u iT o is  f u t  s im p le ­
m e n t  « u n  f o u r  ». M a is  le  d ra m e  sc jo u e  
en  p lu s ie u rs  a c te s , e t  le s  a u d ie n c e s  s u i­
v a n te s , c s p é ro n s - le ,  s e ro n t  m o in s  m o n o ­
to n e s .

L e s  J o u rs  de  g ra n d s  p ro c è s , la  C o u r  
d 'a ss is e s  d e v ie n t  c o m m e  u n e  s a lle  dos 
fê te s  d u  P i l la is :  h ie r ,  e l le  é ta it  e n v a h ie , 
b o n d é e ,rc m p li(3  d e  je u n e s  fe m m e s  é l •- 
g a n te s . L e  p ro c è s  R e n a rd ,  en  ü lïo t ,  i i i h ' -  
resse  to u t  le  m o n d e , d u  m o in s  to u s  ce u x  
q u i  h n t  (les d o m e s t iq u e s ,  e t  i ls  s o n t  n o m ­
b r e u x  à  P a r is .  P e u t-ê t re  a u s s i v e n a it - o a  
d a n s  l 'e s p é ra n c e  d ’e n te n d re  q u e lq u e  d - 
l a i l  s c a n d a le u x . L à  e n c o re  ce f u t  u n e  d - 
c e p t io n . A v a n t  la  le c tu re  de  l ’a c to  d ' i i  - 
c u s a t io n .M .  l 'a v o c a t  g é n é ra l : i v a i l  fa i t  un .- 
« a n n o n c e »  in v i t a n t  c e u x  e t c e lle s  d o n t  
« le s  o re i l le s  c h a s te s  e t  p u d itp ic s  ju n ir -  
r a ie n t  ê tre  b le ssé e s  » à  v o u lo i r  b ie n  m * 
r e t i r e r .  P e rs o n n e  n e  b o u g e a . L e  g re flie i'*  
sc  m i t  à  l i r e  l ’a c te  d 'a c c u s a t io n ,  e t  d a n s  
le  p u b l ic  o n  v i t  le s  (’ o u s  s 'a l lo n g e r ,  le.s 
o re il le s  se te n d re  ])O u r e s s a y e r  de  c u e i l ­
l i r  a u  p a ssa g e  q u e lq u e s -u n e s  de  ces ré ­
v é la t io n s  s u r  le s  m œ u rs  d e  l 'o r t ic e  i[U(3 
l 'a v o c a t  g é n é ra l a v a i t  s ig n a lé e s . L 'iu d e  
d 'a c c u s a t io n  é ta it  lo n g ,  t rè s  lo n g ,  le  
g r e f f ie r  le  l is a i t  d 'u n e  v o ix  a s s o m b r ie  e t 
l i ie n tü t  r a t l c n l i o n  se la s s a , e t  d a n s  la  
s a lle  s u rc h a u t ïé c  ce n e  f u t  p lu s  qu(3 
r e im i i i .

Toute l’audience fui monotone. Renard 
seul fut inleiTOgé. Le duel avec Courtois 
n’est lias encore commencé. Renard a 
quarante-huit ans, les cheveux gris au ­
tour d'un front un peu dégarni. Avec 
son visage rasé, scs traits assez régu­
liers, son' teint légèrement bistré il lœs- 
scmble à un acteur ou à un magistral. 
H prononce bien, d’une voix un peu 
sourde parfois, mais qui n'iiésite ja ­
mais. L’impression qu'il produit se­
rait assez bonne, s’il y avait eu lui 
un peu de chaleur, do vie. d'éino- 
lion, le je ne sais quoi t̂ ui montre la 
sincérité. 11 défend sa tête et reste im­
passible, sc contentant de répondi'C 
presque toujours : « Oui, Non », ou bitni 
« Parfaitement. » On l’accuse, U ne s’in­
digne pas; on parle de scs mœurs, de 
ses vices, il ne se révolte pas, il répond : 
« J’ai commis une faute ! » comme il au­
rait dit : « Je suis un pécheur. » il 
écontn immobile les questions du prési- 

‘ dont, sans un ycslo, avec ralliludo res-
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pcctueuse du domestique de grande 
iiuusüjii qui le matin vient prendre les 
orefres.. Il ost çn, ptîql doraostique depuis 
trcnlc-'deux aiis; péut-ètre aussi le mé­
tier l'a-t-ü déformé, rendu humble, do­
cile, respectueux, lui donnant cette sou­
mission aveugle devant cette puissance 
(ju’il appelle le maître. Il n’est pas donné 
à tout valet de parler devant une Cour 
d'assises comme HuyBlas au Conseil des 
ministres.

L'acte d'accusation disait que Courtois 
était'joli gar(;on ; il est aiu contraire laid, 
très laid, de cette laideur antipathique 
des jeunes gens vicieux, aux joues pâles 
o.t maigres, aux yeux enfoncés, aux traits 
tirés. C'est le type du petit voyou pari- 
sion {ir est provincial, pourtant, mais 
vf-uiu iivs jeune à Paris), rôdeur noc- 
1urne haliiiué des parties de cartes dans 
Tes cafés douteux. II a la voix traînante 
et canaille. Visiblement il est ému. Il n'a 
pas le calme prèsque excessif de Renard. 
On s'occupera peu de lui d’ailleurs à cette 
jmemière audience. Renard seul sera in-
tCITOgé’.

le président Bombby parle tout 
d'ijbord du passé de Renai’d. Le domes- 
ti((ne de M. Reray est né dans le Cher, 
à Sancerre. Son porc, cantonnier en re­
traite, qui a soixante-quinze, ans, vit au 
pays avec la sœur ci les deux enfants de 
Renard. Apres avoir été à l’école pri­
maire, Renard devint garçon de café, 
puis valet f i e 'chambre. Partout on fut 
.'satisfait dé ses services, et il resta cha­
que fois longtemps en place.

— L'accusiitioii d ira que vos  maîtres étaient 
13'umjiés par les aiiparences, ajoute M. le pré- 
bicleht.

En i 8‘JU, Renard se maria ; et sa 
femme servit avec lui en qualité de 
l'cmmo de' chambre. Venu à Paris, le 
« nuaiago » Rénard fut d’abord con­
cierge, pins servil plusieurs années chez 
Mme Rimbourg et enfin chez les époux 
Rem V .

pour lui mettre des cataplasmes. En descen­
dant vous avez parlé à Courtois, à l'office ?

— Non.

On interroge Courtois qui, de sa voix 
traînante, s'écrie :

— Renard s’est arrêté à l'office et m’a pro­
posé le vol.

On croyait que le duel allait se dessi­
ner entre les deux accusés. Non, pas en­
core. Renard, avec son calme impas­
sible, mais d'une voix très nette, très 
énergique pourtant, sans un geste, se 
contentant de tourner la tôte vers Cour­
tois :

— Là, vous montez absolument, je ne me 
suis pas arrête à l’office. C’est faux.

Et avec calme Courtois lui répond : 
— Non, Renard, je dis la vérité.

— M. Remy élaiL bon pour vous?
— Oh ! avec moi. d’une bonté dont rien 

n'approche, répond Renard ; lorsque j'ai été 
malade il m'a envoyé à (.^onfrexéville, c'est 
jiüurquiu j'étais entièromont dévoué à toute 
la famille.

L'accusation prétend que ce dovoue- 
niont n'était que de l'hypocrisie. Et 
tontes les qualités que jadis Mme Remy 
trouvait à son maître d’hôtel, pour l'ac- 
cusaüon deviennent des griefs aujour­
d'hui.

Mœurs à part, si Renard est innocent 
du,-uTime qu'on lui reproche, il a été lo 
modèle des domestiques. Engagé à 170 
francs par mois, Mme Remy donna bien 
vite 200' francs au ménage dont elle était 
très satisfaite.

— Mais votre dévouement n’était que de 
la flatterie pour conquérir la confiance des 
époux Remy. Par exemple, à un anniver­
saire, vous avez remis à Mme Remy des
fleurs et dos vers composés par votre femme?

— Oui, mais tous les domestiques y  avaient 
participé. •

Soit J Mais e'est vous qui- aviez-ou l'idée 
de ce cadeau et l’honneur devait vous en re­
venir. Vous aü'sctiez aussi des sentiments re­
ligieux» et'.quand on connaît votre conduite, 
on peut dire que c'est un masque pour cachet 
vos misères .et turpitudes morales.

Et cette fois Renard reste silencieux.
Renard explique ensuite que, vers 

onze heures, il monta se coucher, se mit 
uii instant à la fenêtre et passa une nuit 
très tranquille, n’entendant aucun bruit. 
Et le lendemain matin seulement, à huit 
heures, il apprit le crime en apportant à 
M. Remy son thé sur un plateau.

La principale charge qui pèse contre 
Renard résulte des aveux de Courlois. 
Mais que valent les accusations d’un 
homme qui, avouant son crime, essaye de 
l’atténuer en faisant peser sur un com­
plice la plus lourde part de responsabi­
lité ? Aussi l’accusation essaye-t-ell.G de 
prouver la culpabilité de Renard sans 
s’appuyer sur les déclarations de Cour­
tois. La disposition des lieux ou le crime 
a été commis, l'attitude de Renard le 
matin du drame sont pour l'accusation 
la charge la plus grave. La chambre de 
M. Remy était située au troisième étage 
de l'hôtel et s’ouvrait sur le palier; d'ùii 
côté, d ie  communiquait avec un petit 
cabinet de toilette sans issue sur le 
palier, et do Tautre avec la chambre de 
Mme Remy par un petit couloir de qua­
tre mètres environ fermé par une porte 
à chaque extrémité.

La disposition des lieux a en ce procès 
une importance capitale ; et c'est le plan 
de la maison entre les mains que les ju­
rés suivent les explications données par 
le président comme un jury d ’expropria­
tion suit le plan des immeubles litigieux. 
Toute la question est là, en effet : les dé­
clarations de Renard sont-elles vraisem­
blables, l'état des lieux ne leur donne- 
t-il pas un démenti ?

sinon que les choses se sont bien passées 
telles qu'il les raconte.

— Vous prétendez aussi, Renard, avoir, de 
la chambre de M. Remy, aperçu un certain 
désordre dans la chambre de Mme Remy, des 
papiers sur le tapis.

— l^arfaitement.
Or, on vous a demandé comment vous 

aviez pu voir ce désordre. Et vous avez varié 
dans vos explications. Vous n’avez pas eu le 
temps matériel d'aller jusqu’à la porte du 
corridor. Les deux chambres étaient obscu­
res; les Persiennes fer-mées, et les rideaux 
tirés. Un export, un arcliitcctc a visité les

Sans doute, le gouvernement indiquera sa vo­
lonté et la majorité ne se fera pas trop tirer l'o- 
j’eillG pour consentir aux vœux du ministère

E C H O S  &  N O U V E L L E S

Le Gaulois :

lieux et vous dira que la zone de vision n ar-. 
rivait pas jusqu’à l’endroit où étaiipas jusqu 
papiers répandus sur le tapis.

étaient les

A cela encore Renard ne répond rien. 
L'expert seul nous dira si véritablement 
aucune lumière ne pouvait filtrer à tra­
vers les Persiennes par ce matin de juin.

Ce sont ces charges qui ont fait arrê­
ter Renard. Sont-elles suffisantes pour 
entraîner une condamnation ? On est 
fort troublé. L’attiludocalme de Renard 
déconcerte; ses mœurs écœurent, mais 
l'on n'a pourtant pas jusqu'ici cette con­
viction profonde, absolue, qui permet de 
jirononcer une condaniation capitale. 
S'il n'y avait pas les déclarations de 
Courtois, une accusation qui repose sur 
la place exacte occupée par un homme 
dans une chambre, sur le plus ou moins 
de luniière qui aurait éclairé la chambre 
du crime, sur le temps qu’aurait mis 
Mme Geneste pour gravir l ’escalier, 
semblerait bien fragile. Au surplus, que 
valent les déclarations de Courtois? Il 
n'a guère parlé jusqu'ici, ce mince jeune 
homme pâle. Aujourd'hui, nous l'enten­
drons. Pour se défendre, il accusera. 
Est-ce sincérité, est-ce tactique ? Le pro­
blème est angoissant.

Le crime, en tout cas, est sinistre. M. 
Remy, qui, dans son somptueux hôtel de 
la rue de la Pépinière, vivait avec les 
siens, entouré de onze domestiques, est 
tombé victime certainement d ’un, pentr 
être de deux do ces domestiques; le crime 
le plus bas, le plus lâche et le plus 
odieux. « La domesticité, disait Bailly, 
maire de Paris en 1780, est une portion 
utile de la famille. » Et c'est dans cette 
famille qu'il trouva ses assassins. Alais 
combien étaient-ils?

G e o r g e s  C la r e t ie .

C h a n i e c l e r  à la Comédie-Françaiçe ?
M. Edmond Rostand a reçu, hier soir, une 

lettre de M. Jules Claretie, lui offrant la ren­
trée de M. Jean Coquclin à la Comédie-Française 
avec C h a n ie c le r .

M. Edmond Rostand n’a pas encore répondu à 
cette lettre.

Mais nous croyons savoir que dans son esprit 
C h a n ie c le r  appartient au théâtre de la Porte- 
Saiut-Martin et doit y rester.

Le Journal :
De Brest.

Une grave avarie vient d'ôtro constatée dans 
les machines du croiseur cuirâssé G lo ir e , de l’es­
cadre du Nord, rentré il y a quelques jours sur 
notre rade, venant de la baie de Quiberon, où 
il avait procédé à des tirs d’artillerie. Cette 
avarie consiste en une fêlure de la patte de fixa­
tion sur le bâtis du cylindre de haute pression 
de la machine tribord.

Messe m o rtu a ire  : Pour le repos de Tâme 
du duc de Mûuchy, dont les obsèques ont eu 
lieu à Moudiy (O'ise) hier, (Saint-Pierre do 
Chaillot, midi).

Annive rsa ire  :  Service de bout de l’an à l’in- 
tenlion do M. B. de Chercmetcw (église russe 
de la rue Daru, onze heures).

De Berlin.
La C o i'r e sp o n d a n ce  g é n é r a l e  d e  l 'a r m é e  écrit :
'I Des modifications interviennent dans l’arme­

ment des troupes allemandes. Après plusieurs 
années d'essais et de changements, on adopte 
un type de pistolet plus léger et plus petit que 
l’ancien revolver.

« Le chargement se fait comme dans les pis­
tolets Browing, c’est-à-dire qu’au lieu do le char­
ger de six balles introduites l'une après l’autre, 
il suffit d’y placer uu magasin garni a l'avance. »

Le Petit Journal :

Renard reste silencieux.
L'accusation prétend que Renard était 

devenu le maître absolu de l'office. II 
payait les fournisseurs de Mme Remy et 
faisait renvoyer les domestiques qui lui 
déplaisaient. Si bien que M. Remy avait 
fini par se lasser des Renard.

Jg no m ’en suis jam ais aperçu, répond 
trahquillem ent l'accuse.

Tous CCS griefs sont bien minces. Les 
qualités qu'eut jadis .Renard no prouvent 
son hypocrisie que s'il est coupable, 
mais ne peuvent ^servir à montrer sa 
(nil])abilité. On l'accuse pourtant d'avoir 
(îommis des vols, d’avoir dérobé des che­
mises, des laies d'oreiller, du chocolat.

— A six heures, vous vous êtes levé, dit le 
président, vous avez réveillé Courtois pour 
aller à la messe et vous n'y êtes pas allô. 
Pourquoi ?

— J'en ai été empêché par mon service au­
près do M. Léon Raingo, qui était malade.

— En descendant, vous avez vu trois verres 
à l’office ?

— Oui, et j'ai demandé à Courtois s'il les 
avait mis. Il m'a répondu que ce n’était pas 
lui.

— Plus tard, le commissairo de police, au­
quel vous les avez montrés, vous a dit de ne 
pas les laver, et vous les avez fait rincer.

— .Pavais mal compris la demande du 
commissaire et Courtois m'a demandé de les 
laver.

— Tout cela, répond Renard, m’avait été 
donné.

M. le président raconte ensuite ce qui 
s’est passe dans la journée précédant le 
crime ; la discussion survenue le matin 
à déjeuner entre M. et Mme Remy au 
sujctdujeune Léon Raingo que M. Remy 
voulait envoyer chez sa grand'mère jus­
qu'aux vacances, et que Mme Remy 
voulait au contraire emmener à la cam- 
])agnc au château d'Anel ; le départ brusT 
(jue de Mme Remy avec sa femme de 
cluirabre; lo dîner "où assista M. Via- 
latte.

-T- A neuf heures et demie vous êtes monté 
dans la chambre du jeune Raingo, souffrant,

Voilà enfin une charge précise. Elle ne 
suffit point certes pour faire tomber une 
tête. 11 en est d'autres.

Renard, à huit heures, se présente son 
plateau à la main, ouvre comme d'habi­
tude sans frapper la porte do la cliam- 
bre de M. Reray. Il sont une résistance ; 
c’est un fauteuil placé devant la porte.' 
Il entre, pose son plateau sur une table, 
revient allumer le plafonnier à l'aide de 
la prise de courant placée près de la 
porte; aperçoit le corps de M. Remy, se 
penche, prend la main de son maître et 
s'écrie : « Monsieur est mort ! » Telles 
sont ses déclarations à l’instruction.

NOUVELLES JUDICIAIRES
La Chambre criminelle de la Cour de 

cassation vient de rejeter les pourvois 
d'Albinet, condamné à mort par la Cour 
d'assises de Seine-et-Oisc, et de Didelot 
et Dujeu que la Cour d'assises delaSeine 
condamna à mort pour l’assassinat delà . 
rue de Bondv.

Du Caire.
La khédivah d'Egypte et la princesse Nazleh- 

Ilaiioimi ont été victimes, dans la nuit de samedi 
à dimanche, d'un accident d’automobile.

Lear voiture tomba dans un fosaé et une roue 
se détacha. La Khédivah reçut de sérieuses 
contusions et la jeune princesse eut le visage 
coupé ou plusieurs endrofts.

Les deux princesses ont cruellement souffert 
du froid, car il leur fallut rester sans abri, en 
plein désert, jusqu’à quatre heures du matin.

Notes dtn parisien
PEAGE

Que se passe-t-il? Voici une réforme à 
peu près raisonnable... A dater du 

î ‘' mars, nous n’aurons plus à payer cin­
quante centimes pour ramener dans Paris 
le taxi-auto pris hors des remparts. Ainsi 
vient d’en décider M. le préfet de la Seine, 
sur l’avis du Conseil municipal. La partie 
est à demi gagnée. Tant mieux !

Combien de fois ce <:< supplément » in­
tolérable n’avait-il pas révolté notre ins­
tinct de la justice? On hèle un chauffeur 
à la Madeleine, pour se faire mener dans 
Neuilly. La porte Champerret franchie,

E xposition  : Inauguration par M. Ruau, 
ministre de l’agriculture, de l’Exposition in­
ternationale d’aviculture, organisée sous les 
auspices de la Société des aviculteurs fran­
çais (galerie des Machines, deux heures).

Cours e t conférences :  A l’Institut catholi­
que, 19, rue d’Assas : M. Hemmer : « la Théo­
logie de saint Paul » (deux heures et demie). 
~  M. Diinier : « le Style et le caractère dans 
les divers genres de peinture » (trois heures 

.trois quarts] ;
A l’Ecole des hautes études sociales, 16, 

rue de la Sorbonne : M. E. Dorez : « l’Huma­
nisme à Rome, à Florence, à Venise et dans 
les universités » .(quatre heures un quai*t).
— M. Wahl : « les Principes du droit civil » 
(quatre heures lin quart). — M. Allier : « la 
Question religieuse aux colonies » (cinq heu­
res et demie) ;

Au Collège libre des sciences sociales, 28, 
x*ue Serpente : M. Martin-Saint-Lcon : « l ’Or­
ganisation des métiers au moyen âge » (qua­
tre heures et demie). — M. AgacUe : « la Cri­
tique sociale en art » (cinq heures et demie) ;

M. Tancrède de Visan : « les Poètes sym­
bolistes (Afhônée Saint-Germain, 21, rue 
du Vieux-Colombier, quatre heures et demie).
— M. Lefébure : « les Sports d’hiver en 
Suisse » (Le Chantier, 109, rue de Bercy, huit 
heures et demie). — M. Wilfred Monod : 
« le Pasteur Tomy Fallût » (Union chré­
tienne des jeunes gens, 14, rue de Trévise).

M. l’abbé Thinot : « Trois jours dans les 
dolomites occidentales » (Cercle du Luxein-

do 10,000 francs envoyée par la Croix- 
Rouge française pour une orpheline qui 
porte son nom. ^

EN FRAN CE ET A  L'ÉTRANGER

Sommes reçues à l'ambassade d’Italie :
Le restaurant Durand, place Ab  la Made­

leine, 632 fr.; Société du Grand-Hôtel, boule­
vard des Capucines, 500 fr.; les protestants 
de Castres (collecte), 791 fr. ; M. Hug et les 
présidenls'clu comité du quartier de Varenne- 
Saint-Maur, 500 fr. ; collecte au consulat de 
France à Saint-Sébastien, 517 fr. ; la Mutua­
lité hôtelière, 1,(306 fr. ; comte de la Jon- 
quière, produit d’une soirée de bienfaisance 
donnée à la salle Malakoff, 3,500 fr. ; sous­
cription faite par l’Agence consulaire d’Italie 
à Boulogne-sur-Mer, 656 fr. 30 ; souscription 
faite parmi le personnel de l'iiôtel Gasti- 
glione, 200 fr.

-A . “V I S

bourg, 18, rue du liiixembourg, trois heures). 
— Docteur Paul Valentin : « la Valorisation
du moteur himiain »  (157, faubourg Saint- 
Antoine, huit heures et demie).

Réunion ; Séance de la Société des ingé­
nieurs civils de France, sous la présidence 
do M. Crup])i, ministre du commerce (19, rue 
Blanche, huit heures trois quarts).

Infopgî citions

SIROP à l ’A c i d e  p h é n i q u e  du Doch Déclat, 
contre Grippe, Toux,Rhumes, Influenza, etc.

Ne  DEMANDEZ la V é r i t a b l e  E a u  d e  N in o n  
contre les rides, qu’à la P a r p i^  N in o n , rué 

du ù-SepbrcjSi, en exigeant ces mots : V é r i t a b l e  
E a u  d e  N in o n , avec l'adresse sur l’étiquette.

Nouvelles Diverses
LE DRAME DE l ’ IMPASSE RONSIN

M. André a reçu hier la déposition de 
Sauerwein, rédacteur au M a tin .

M. Sauerwein affirme que la comtessfiGliH 
nelH a réellement fait les déclarations que 
son journal a publiées au sujet des aveux de 
Jfme ISteinheil, et qu'elle a même signé ces 
déclarations qu'elle a démenties depuis.

eyie crac ! « supplément ». Po.urquoi ?
Vieille coutume ! Le voyageur se résigne.
Puis il médite : «  Vais-je le renvoyer?

, je lui devrais l ’indemnité de

A F F A I R E S  E T R A N G E R E S

h'Humanité, sous la signature de M. 
Jaurès :

— Mais Mme Geneste, la femme do cham­
bre qui vous suivait, déclare au contraire 
qu'en passant devant la chambre vous avez 
crié : « Monsieur est mort ! » alors que l’élec­
tricité n’était point allumée.

Renard ne se trouble point :

— Mme Geneste doit se tromper. Elle n’a 
fait cette déclaration que longtemps après 
mon arrestation.

— Mme Geneste, ajoute le président, était 
derrière vous, à l’étage inférieur. Il faut de 
quinze à vingt-cinq secondes pour monter 
cet étage, et pendant ce temps très court 
vous n’auriez pas eu le temps matériel d’ou­
vrir la porte de M. Remy, de poser votre 
plateau, de revenir allumer l’électricité, et 
voir que M. Remy était mort.

Voilà la charge la plus grave de l ’ac­
cusation. A cela Renard ne répond rien,

La ,politique • balkanique est en ce moment 
toute détraquée par d'inquiétants soubresauts. 
Kt i l  semble bien que la diplomatie française, 
incohérente, soit incapable d’exercer tme action 
modératrice et régulatrice. Un moment, on a 
pu croire qu’on s’aiipliquait à amortir les chocs 
entre l’Autriche d'un côté, l'Angleterre et la 
Russie de l’autre.

La voici maintenant qui se, rejette dans les 
desseins les plus exclusifs de la Russie et qui 
donne son adhésion entière à un coup imprévu 
dont le double effet est d’exaspérer l’Autriche, 
d’indisposer l’Allemagne, d'accroître clans les 
Balkans les rivalités européennes et d'étendre 
sur la Bulgarie et, sur la Turquie une menace de 
vasselage, l'ombi’è de la domination moscovite.

L A  P O L I T I Q U E

U Action, SOUS la signature de M. Henry 
Bérenger :

La délégation des gauches semble s’être 
rendu un compte très exact de la situation en 
réclamant du g-ouvornement, d’abord le vote par 
le Sénat de la réintégration des fonctionnaires 
révoques, puis la mise à l’ordre du jour pro­
chain de la Chambre de l'examen du projet de 
loi sur le statut des fonctionnaires.

Nous n’avons, à V A ctio n . jamais cessé de dé­
fendre la cause du droit d’association des fonc­
tionnaires. Nous nous félicitons donc que la 
majorité républicaine en ait enfin décidé, dans 
un large esprit de démocratie, la solution désor­
mais prochaine.

Ma foi ! non 
retour ; autant le garder... »  La visite 
finie, chauffeur et client s’en retournent 
par la porte des Ternes. Là, nouveau dé­
d ie  : «  Qu’est-ce que c'est que ça ? — 
Q’est lê règlement. » 
i Ainsi, nous aurons d’abord payé* dix 

sbus pour dédommager ce chauffeur de 
quitter la capitale, et dix sous encore 
pour l'y faire revenir. Ça n’a pas de bon 
sens, c ’est contradictoire !• Magnanime, 
M. le préfet abolit le supplément de « ren­
trée ». C’est un excellent commencement : 
’il nous met en goût. Réclamons mainte­
nant contre le supplément de « sortie » I 

Pourquoi ce péage? Si je laisse le taxi 
hors barrière, n'exigera-t-il pas à bon 
dfoît son «indemnité de retour»? Si je 
dois le ramener, est-il plus pénible de 
rouler dans l ’avenue de Neuilly que sur 
les boulevards? En aucun cas je n’accepte 
d’être mis à l ’amende narce nue le dé-

Les franchises municipales. — Le prési­
dent du Conseil des imnislres, M. Clemen­
ceau. recevra aujourd'hui, à dix heures du 
matin, au ministère de l’intérieur, M. Ché­
rioux, président'du Conseil municipal, et les 
membres du groupe « des Droits de Paris », 
qui viendront l'eutretenir du projet de loi 
sur les franchises municipales. •

Un legs. — L'Académie a reçu notification 
dim legs de 10,0(X) francs fait par Mlle Au­
gustine Bon, qui exprime dans son tesia- 
mont le vceu que les revenus annuels de 
cette somme soient réservés à un ouvrier 
mécanicien ayant travaillé pendant trente 
ans au moins dans le même atelier, à Paris, 
et de préférence dans le dixième arro'ndisse- 
ment ou dans le département de la Seine,

parce que je dé 
p^sse un grand fossé vert...

I Cette vexation-là est contraire à la rai­
son ; elle rappelle les pires abus de l ’an­
cien régime. Foin des demi-réformes ! Un

Le Rappel :
La loi d’amnistie ;
Pour r « apaisement >» suffira-t-il d’abandon • 

ner une catégorie de coupables et de ne tenir 
point compte d’une autre ? Si l’amnistie se com­
plique d'arbitraire, l’apaisement isera-t-il réelle­
ment obtenu ? Où seront donc les limites rai­
sonnables ?

bon mouvement, monsieur le préfet... Si 
je régnais à l ’Hôtei de Ville, je voudrais 
que clients et chauffeurs, aux portes de 
Paris, pussent désormais s’écrier en chœur :
«I Depuis M. de 'Selves, il n’y a plus de 
fortifications ! »

LA JOURNÉE
_ £.6 P arlem en t :  A la Chambre, interpella­

tions Suchetet et Guernier sur les incidents 
de Saint-Pierre-et-Miquelon.

Obsèques : M. Guillier, directeur de la So­
ciété des immeubles de France (Saint-Pierre 
dp Chaillot, neuf heures). — M. de Teresa- 
Miranda (Saint-Pierre do Chaillot, dix heu­
res).

Toucher soi-même un capital, .si l’on vit 
à une époque fixée, ou, on cas de décès pré­
maturé, laisser aux siens ce capital, n'est-co 
pas le rêve de lîcaucoup de pères de famille ? 
Ce rêve peut être réalisé par la souscription 
d’un contrat d’assurance mixte. Moyennant 
le payement d’une prime annuelle, vous tou­
chez vous-même ce capital si, au terme fixé 
de 10, 15 ou 20 ans, vous êtes vivant. Si vous 
n’atteignez pas ce terme, le capital est payé, 
à votre décès, à la personne que vous avez 

designée.
Mais, pour traiter cette opération, adressez- 

vous à une Compagnie sérieuse, dont le 
contrat ne laisse rien d'indéterminé.

Aucune Société une donne plus de sécurité 
que la Compagnie Lo Phénix (Entreprise 
privée assujettie au contrôle de l’Etat) qui 
existe depuis soixante-quatre ans.

Ilenseigncmonts au siège de la Compagnie 
33, rue Lafayelte, et chez ses agents géné­
raux.

MEETING DE FONCTIONNAIRES

• Doux mille employés de l’Etat sc sont réu-» 
nis hier soir, rue du Renard, sous la prési­
dence de M. Messimy, député de la Seine.

J.es divers orateurs qui ont pris la parole 
— MM. Rémond, Métayer, Morisset, Ducha- 
nie, Tricoire, Alberl.in, Jacques Dhur et 
Messimy— ont demandé runification des in­
demnités de résidence sur lo taux de 600 fr. 
pour le département de la Seine jusqu'au 
traitement de 4,500 francs inclus.

Un ordre du jour en ce sens a été voté en 
fin de séance.

LA  FOLIE D üN FACTEUR

Depuis quelques mois, un nommé Jean 
Bonneü, âgé de trente-doux ans, facteur des 
postes, demeurant 14, rue de Marseille, don­
nait des signes fréquents d'aliénation men­
tales.

Son chef de service à l'Hôtel des Postes 
écrivait ces jours-ci à la famille de Bonneü, 
dans l'Ariègc, pour qu'on rappelât le pauvre 
garçon et qu'on lui donnât des soins. Mais 
les parents de l’aliéné commirent l'impru­
dence de lui communiquer la lettre de sou 
chef. On juge de la colère de Bonneü qui, s’ar­
mant d'un rasoir et d'un couteau, se rendait 
hier à l'Hôtel des Postes pour couper la gorge 
au signataire.

Arrivé devant le bureau de son chef, Bon­
neü se mit à divaguer et à brandir ses armes. 
Des agents ayant été appelés, le fou leur 
échappa, et en fuyant, tomba dans un esca­
lier el SC coupa le poignet.

Maîtrisé, il a été envoyé à l'infirmerie «du 
Dépôt.

L e s  b l e s s é s
(P a r dépêche de n o tre  co rresp ond an t p a r i io i i f ie r )

Rome, 4 février.
Les blessés recueillis et soignés à notre 

établissement national de Saint-Louis 
ont été visités aujourd'hui par notre 
ambassadeur et Mme Barrère, qui se 
sont vivement intéressés à eux et se 
sont assurés qu’ils ne manquaient de 
rien.

Les hospitalisés, parmi lesquels il en 
est qui appartiennent à la classe aisée, 
se montrent charmés et reconnaissants 
dps soins que leur donnent les méde­
cins attaches à l'ambulance et les cha­
pelains de Saint-Louis qui, avec leur 
supérieur, Mgr Guthlin, se sont impro­
visés infirmiers.

Aujourd'hui également M. Barrère a 
remis a S.M. la reine Héfene une somme

EXPLOITS DE GRÉVISTES
_Un groupe de grévistes bardeurs a pénétré 

hier à quatre heures de l'après-midi dans un 
chantier en construction, avenue Cliarles- 
Fioquet, au Champ-de-Mars. Ils ont invité le 
contremaître à faire cesser le travail. Sur son 
refus, ils le martraitèrent et le blessèrent à 
la tête à coups de briques,

Les ouvriers qui travaillaient sont interve­
nus, et ont expulsé les manifestants. Deux 
arrestations ,ont été opérées.

— Un jeune linotypiste, M. 'Weiten, fils d’un 
metteur en pages de l’Imprimerie française, 
rue Montmartre, s’en allait hier à son travail, 
lorsqu'il fut attaqué par une dizaine de gré­
vistes, anciens employés de la maison.

Il fut si violemment frappé qu’il n’a pu 
reprendre son travail.

LA VENTE A CRÉDIT

L'administration Dufayel, en favorisant 
dans toute la France l’expansion du crédit, 
a permis à chacun d’en apprécier les bien­
faits. Elle vend en effet par abonnement au 
même prix qu’au comptant, dans plus de 
sept cents magasins de Paris et de province 
qui lui servent d’intermédiaires. La brochure 
explicative est envoyée franco sur demanda 
à toute personne désireuse de renseigne­
ments supplémentaires.

A C C I D E N T S

— Place de la République, à la hauteur du 
numéro 12, un petit garçon de huit ans, Paul 
Pinson, dont les parents demeurent 14, ru4
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— Suite —

Un autre jour, Montagu entendit par­
ler d'une dame de la Society, fort con­
nue, qui avait été condamnée au repos 
pour tout l’hiver, parce qu’elle avait trop 
joué au ■ bridge l’été précédent à New- 
port. Elle passait l'hiver à Hot Springs 
ot à Palm Beach... et elle y jouait au 
bridge!

On y j ouai t jusque dans les sanatoriums 
où cette passion, funeste au système 
nerveux, conduisait ses victimes. Elle 
était en effet si débilitante que les méde­
cins finissaient par en reconnaître les 
symptômes physiques et demandaient 
à leurs clients, avant d'établir leur dia­
gnostic : « Jouez-vous au bridge? »

Elle avait détruit jusqu'à l'observation 
du dimanche : il était désormais d ’usage 
universel de jouer au bridge ce jour-là.

C’était un jeu sérieux, tel qu'il se jouait 
dans la Society, on pouvait y perdre plu­
sieurs milliers de dollars en une soirée, 
et beaucoup n'avaient pas les moyens 
de supporter de telles pertes. Si l'on n’y 
jouait pas, cependant, on se voyait rayé 
de toutes les listes d’invitation, et si l’on 
y jouait, l ’étiquetto exigeait qu’on ne se 
retirât qu ’à la fin de la partie. .

Aussi entendait-on parler de jeunes 
fille.s qui avaient engagé au mont-de- 
l'iiété l’argenterie de leur famille, ou qui 
même avaient fait argent de leur hoii- 
iieur, pour régler leurs différences.

’J'oiU h) mf)ude savait rhistoire d'un 
jeune-baron qui a'avait rien trouvé de

TraduuUon ètroproducüon intcrdiics.

mieux que de voler les bijoux de la maî­
tresse de la maison où il avait joué et 
perdu, puis de les engager et d'apporter 
les reconnaissances à la dame, en se 
plaignant à elle d ’avoir été volé par ses 
commensaux.

Il y avait des joueuses, reçues dans le 
meilleur monde, qui vivaient eu aventu­
rières, de leur habileté au jeu. Certaines 
autres invitaient chez elles de riches 
amis, pour les « plumer ».

Montagu n ’oublia jamais le sentiment 
de surprise et de dégoût qu’il éprouva 
en entendant pour la première fois Mme 
■Winnie et son frère le mettre en garde 
de jouer avec une certaine dame de la 
Society, qu’il avait vue dans les salons 
les plus fermés, parce qu’elle était répu­
tée pour tricher. Olivier se mit à rire en 
le' voyant s’indigner :

—- Mon cher, nous avons ici une ex­
pression courante : « Tricher aux cartes 
comme une femme. »

Il lui raconta ensuite qu’au temps de 
ses débuts dans le monde il avait fait 
maintes parties de poker avec do char­
mantes a débutantes » ; elles faisaient 
leurs annonces et ramassaient les en] eux 
sans montrer leurs cartes, le sachant 
trop galant pour demander à les voir. 
Heureusement il n'avait pas tardé à ap­
prendre que le système était de pratique 
courante ; depuis, il ne jouait jamais au 
poker avec des femmes.

Il montra à son frère Tune.des jeunes 
filles dont il avait été victime : belle 
comme ■ une statue de marbre, et non 
moins froide, elle jouait, sa cigarette à 
demi fumée posée sur le bord de la 
table, ayant a côté d'elle son whishey 
and soda et des verres de glace pilée.

Un peu plus tard, Montagu lisant un 
journal, il sc pencha sur son épaule et 
lui indiqua du doigt un autre symptûrao 
de la rlocadoncc d(?s mœurs provoquée 
par le bridge ; une aimoiice, intitulée 
« La eiiance tournera », où l’on appre­
nait que Rosonstciu, au coin de la Cin­
quième Avemu;, i)rêtait .sur les toilettes 
de luxe et sur les fourrures 1

Pendant ces dix jours do villégiature, 
Mme 'Winnie se consacra tout à Mon­
tagu. Elle était toujours sa voisine à 
table  ̂ : une sorte de convention ta­
cite, établie sans qu’il sût comment, lui 
attribuait Mme Winnie comme par dé­
finition. Personne ne lui en parla, mais, 
sachant avec quelle liberté de langage 
chacun critiquait les moindres actes de 
son prochain, il commença à se sentir 
horriblement gêné.

Un, jour, à bout de patience, il s’évada 
immédiatement après le déjeuner et 
partit faire un tour à pied, tout seul, 
dans la campagne.

Il y avait sur le sol deux ou trois cen­
timètres de neige, brillant sous le soleil 
froid. L’air était v if; il le but à longs 
traits, tout en gravissant avec ardeur les 
côtes des alentours, pendant une heure 
ou deux. Le vent soufflait et lui fouet­
tait le visage lorsqu’il s’arrêtait sur les 
hauteurs pour regarder au loin le fleuve 
blanc d ’écume. Alais dans les vallées le 
calme régnait.

Tout à coup, comme il traversait un 
bois, il entendit un bruit singulier, une 
sorte de choc lourd qui semblait ébran­
ler la terre.

On eût dit l’explosion lointaine d ’une 
mine.

Il s'arrêta un moment, puis se dirigea 
par la route du côté d'où venait le bruit. 
Après un tournant, il aperçut un grand 
arbre tombé en travers du chemin.

Il crut d ’abord que le bruit qui avait 
attiré son attention était celui de cette 
chute. Mais, en approchant davantage, 
il vit qu'il se trompait.

11 y avait quelque chose derrière ce 
tronc d ’arbre ; deux roues d'automobile 
en l ’air.

Il se mit à courir.
En arrivant près de l’énorme obstacle, 

il comprit du pi'emier coup ce qui s’était 
passé.

Une grande automobile d'excursion 
avait franchi trop vite le tournant brus­
que ot, s’élant trouvée eu présence do 
l’obstacle inaUciidu qui bordait la route,

avait, en voulant l’éviter, fait la culbute 
dans le fosse. ‘

Montagu frissonna d’horreur en aper­
cevant un corps d ’homme p'ris sous la 
leurde voiture. II so précipita à son se­
cours; mais, ayant vu la victime de plus 
près, il s'arrêta épouvanté : l’homme 
était mort, manirestement; il avait la 
poitrine écrasée, et ses yeux, révulsés, 
semblaient sortir des oiTiiles; le sang 
lui coulait de la bouche et teignait la 
neige à Fentour.

Montagu resta un moment -immobile, 
comme pétrifié. Mais, de derrière la voi­
ture renversée, un gémissement se fit 
entendre. Ayant fait le tour de la ma­
chine, il découvrit un autre homme 
étendu dans le fossé et qui remuait fai­
blement.

Il portait une lourde peau d’ours. C'é­
tait un vieillard très âgé; il avait une 
blessure au front et le sang coulait sur 
son visage d ’une blancheui' de cire.

Montagu ayant sauté près de lui le 
souleva et l'adossa au rebord du fossé. 
Agenouillé près du blessé, qui ouvrait 
Iqs yeux en geignant, il le regardait, dé­
sorienté, ne sachant que faire; il lui dé- 
bôutonna cependant son manteau et 
essuya son visage ensanglanté.

— Du whiskey? souffla l’homme.
Montagu répondit qu'il n’en avait pas;

mais l'autre lui expliqua qu'il y en avait 
dans U voiture.

Celle-ci était renversée de telle sorte 
que Montagu put se glisser dessous et 
atteindre le panier à provisions où se 
trouvait la bouteille.

Il fit boire le vieillard, dont le visage 
se colora un peu. Il lui vint alors à l’es­
prit que cette physionomie ne lui était 
pas inconnue ; mais il n'arrivait pas à se 
rappeler où il l’avait vue.

— Combien étiez-vous ? demanda- 
t-il.

— J'étais seul, répondit l ’homme.
Montagu alla s'assurer que l'autre,

qui était évidemment lo chauffeur, était 
mort.

Il courut ensuite au tournant de la

route et entassa quelques branches au 
milieu de la chaussée, de façon quelles 
fussent visibles d'assez loin pour toute 
autre automobile qui pourrait survenir.

Puis il revint au blessé, et lui banda 
le front avec son mouchoir pour arrêter 
le sang qui coulait de la blessure.

Le vieillard serrait les lèvres, parais­
sant souffrir cruellement.

— Je suis mort ! gémit-il à plusieurs 
reprises.

— Où avez-vous mal ?
Je ne sais pas, mais c'est fini, c’est 

bien fini, je  le sais, c'est le dernier coup.
Il ferma les yeux ot laissa retomber sa 

tôle en arrière ; puis il soupira :
— Ne pouvez-vous appeler un méde­

cin ?
— Il n'y a pas d ’habitation dans le 

voisinage, mais je vais courir...
— Non, non 1 ne me quittez pas. Quel­

qu’un viendra... Oh ! l'imbécile de chauf­
feur...pourquoi n'a-l-il pas ralenti quand 
je le lui disais? Ils sont tous pareils... ils 
veulent faire les malins...

Montagu Finiorrompit brusquement:
— Il est mort !
— M ort! gémit le vieillard en se sou­

levant sur le coude.
—- Oui ; il est sous la voiture.
Le blessé, les yeux agrandis par l ’épou­

vante, serra le bras de Montagu.
— Mort !... Mon Dieu ! dire que ça au­

rait pu être moi !
Il y eut im long silence. Puis, repre­

nant haleine, l’inconnu murmura de 
nouveau :

— C’est fini ! je ne pourrai pas suppor­
ter ça, c'est trop !

En le soulevant Montagu avait remaîT- 
qué qu'il était extrêmement frôle et 
léger. H sentait que la main qui lui tenait 
le bras tremblait fortement.

Il lui vint à l'esprit que l'homme 
n’avait probablement pas d'autre bles­
sure que ectie écorchure au front et no 
souffrait que de l'ébranlement nerveux 
causé par Fémoüoii. H en fut certain 
quand il le vit se soulever, so serrer

contre lui avec terreur et le regarder 
dans les yeux en geignant :

— Savez-vous ce que c'est que la peur 
de mourir?

Puis, sans attendre sa réponse :
Non, non ! vous ne pouvez pas sa­

voir ! vous ne pouvez pas ! Je ne crois 
pas que jamais personne Fait su comme 
moi : songez que depuis plus de dix ans 
je n ai pas passé une minute sans voir 
la Mort! Elle me suit partout! Elle ne me 
lâche pas. Elle me saute dessus, souvent, 
comme ici aujourd'hui. Et si je  lui 
échappe, je l’entends qui ricane... Elle 
sait bien qu’elle finira par m’avoir I

Sa voix se brisa en un sanglot déchi­
rant. Il se serrait, pareil à un enfant 
qui a peur, contre la poitrine de Mon­
tagu interdit.

— Oui! c'est la vérité, aussi vrai que 
Dieu m ’entend! Et c ’est la première fois 
de ma vie que je le dis! Il faut bien que 
je le cache : les gens se moqueraient de 
moi ; ils me diraient qu’ils n ’ont pas 
peur, eux! Mais moi, toute la nuit je 
reste éveillé et sens le monstre là, près 
de mon lit, toujours! J’écoute le tic tac 
de mon cœur; je  le sens battre à grands 
coups dans ma poitrine, et je  sais qu'il 
est faible, que ses parois,sont trop minces, 
qu’il n ’y a pas d ’espoir d ’y rien faire, et 
que ma vie est suspendue à ça!... Vous ne 
connaissez pas cela, n’est-ce pas?... Vous 
ôtes jeune, vous avez la santé... Tout le • 
monde a la santé, excepté m oi! et tout 
le. monde me déteste, tout le monde, 
entendez-vous! je  n ’ai pas un seul ami 
au monde !

Montagu aurait voulu arrêter ce flux 
de paroles inattendu; il sentait qu’ il y 
avait presque de l’indiscrétion à les 
écouter, à profiter en quelque sorte du 
désarroi de cette âme. Mais l ’autre ne se 
laissait pas retenir ; il était lâché et criait 
de plus en plus.

U p t o n  S in c la i r .
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onhèllè, a  renversé' à deux heures^ de 
V rtrès-ihidi'par line autom ohife. Blessé à la 
t «e  il ^ transporté à l'hôpital Saint-
ĵ ouis- , . J

^  Un journalier; Prosper Balyille, âge do 
,.pnte-deux ans, em ployé à l'usine à gaz, a 
èté” pri® entre deux va gon iicts  et tué sur le

J e a n  d e  P a r is .

éODRRlER DES THÉÂTRES
A u jo u rd 'h u i:

Au théâtre Femina, à 3 heures, conférence 
«îr M de La Gandara sur « le Portrait )> ; au­
dition' d'artistes de la Comédie-Française, etc. 
fauteuil, 3 francs.

£'

Ce 50/r ;

_ _  A i’O pér'a , â  8  heures, reprise de J a v o t te  
mile Zambcin, Mlle Sirède, MM. Staats, Gi-
\ a \pt  et Berge) ; S a m s o n  e t  D a l i l a  (Mlle La- 
î̂cyrôtle, MM. Gorpait, Teissié, Marcoux, 
icquien.')
^  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), à 

g I ,.4, première représentation (à ce tliéâ- 
trefdo lu  D u m e  b la n c h e ,  opéra-comique en 
trois actes de Scribe, musique de Boieldieu.
Distribution :

Mlles Castel
Tiphaine 
Berat-

MM. Devriès
■Féraud deSaint-Pol 
Désiré

Anna
Jenny . .
Margnente ■
George Brown
Gaveston
Dickson
Mac-Irton
Gabriel

A U X  C A P U C I N E S  —  L a  R e v u e

v\

BoutelouD 
Chacon ^

V̂. B. — Il n'est pas fait do service de presse. 
M.M* les critiques. soiri.stes et courriéristes se­
ront reçus au contrôle sur présentation de leur 
carte.

—  A la  C o m é d ie -R o y a le ,.à 10 heures précises, 
première représentation (à ce théâtre) de 
£ n  c a m a r a d e s ,  coiîiédie en deux actes de 
Mme Colette Willy. Distribution :

Fanchette Mmes Colette "Willy
•Marthe Fanny Valdec
Max MM. Saulieu
Le Gosse Georges Prieur

La chienne Poucetto
Au programme encore : T u r lu lu t u ,  ch a ~  

p e a u . . .  p o i l u  (Mlle Alice Bonheur, M. Paul 
Ardot) ; H e n r i e t t e  (M. Galipaux, ûllle Marto 
Calvin.)

On commencera à 0 heures par l  E d r e d o n  
(Mlle Méryem, Mme Caryiia, M. Victor Henry).

—  A la C o m é d ie -F ra n ç a is e , à 8 h. 3/4, le. B o n  
r o i  D a q o b e r l  (MM. Leloir, Georoos Bcrr, Si- 
hlol, Mmes Marie Leconte et Pierat).

—  A l’O p é ra -C o m iq u e , à 8 h. 1/3, S a n g a  (Mlle 
Chenal, JIM. L. Fugère, Léon Beyle, Ghasne, 
Mlle Nelly Martyl).

—  A l’O déori, à 8 h. 1̂ 2, l e s  G r a n d s  (Mmes 
Lutzi, Jeanne Lion, Grumbach, Barsange, 
Andrée Pascal, MM. Desjardins, Desfontaincs, 
Denis d'Inès, Maupré, Chambrcuil).

—  Aux V a r ié té s , à 9 heures précises, l e  R o i  
(MJL Brasseur, Guy, Max Dcarly, Prince, 
Coldmbey, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar­
celle Lender, Amélie Diélerle, etc.), et Mlle 
Lantelme. dans le rôle de Marthe Bourdier. 
— 'A 11 heures, au ,3° acte, la Réception 
ofli'ciélle.

On commencera, â 8 h. 1/4, par U n  m a r i  
t r o p  m a l in  (Mlles Chapelas, Harnold, JIM. 
Roj/her, Dupuis, Reusy).

A la  Renaissance, à 9 heures précises, 
l 'O is e a u  b le s s é  'Mmes Eve Lavallière. Andrée 
Mégàrd, .Tulietle Darco.urt, Jeanne Desclo's, 
Antonia Huart, M.-L. Herrouëtt, MM. L. Gui­
try, A. Dubosç, V. Boucher, C. Mpsnier, Fa- 
bfié).

-T Au théâtre Réjane, à 8 h. 1/2, la  C o u r s e  
d u  .F la m b e a u  (Mmes Rejaue, Daynw-Gras- 
fiot. Avril, Bernou, Fusier, MM. Signoret, 
Duquesne, Varenne, Monteux, etc., etc.)

—  Au th é â tre  M ic h e l, à 9 heures, potelés re­
présentations de Mlle Armahdc ((lassivc, F e u  
la  m è r e  d e  M a d a m e  (Mlles Armandc Cassive, 
Châlon, MM. Harry Baur, Lacoste); ie Pou- 
l a i l l e r  (Mlles Jeanne Thomassin, Renée Fé- 
lyne, Juliette Margel, Mme Bcrthe . I.ogrand, 
Mlle Mario Galvill, MM. Pierre Magmer, 
Henry Burguet, Bouchez et Kellcr. On coin- 
menccra par la  C o m p a r a is o n  (Mlles Dopallin, 
Deslys, MM. Bruuière et Miller).

—  Aux C ap u c in es , à 9 heures, la  2 3 ~ Z  (Mlle 
Siamé;, l e  M é d e c in  d u  c œ u r  (MllesMarguerite 
Brésil, Diane Hamond, Aiiio Perrey, MM. 
Carpentier, Orsy', O  g u é !  L 'A n  n e u f !  revue 
gauloise Ailles Thérèse Cernay, Spinelly, Do- 
brehnés,' MM. Bcrlhcz, Prad, Darnloy).

Au th é â tre  du  G ran d -G u ig n o l, à 9 heures. 
U n  C o n c e r t  c h e z  l e s  f o u s  ;  G u d u le  ;  C h e z  
A g a th e ., ;  J u s t i c e  e s t  f a i t e ;  l e  P u i t s  n °  S.

—  Au T h é â tre  p o p u la ire  de B e lie v ille  :8, rue 
doïlellevillei, à 8 h. 1/2, et pendant toute une 
serhaiiic, P a r m i  l e s  p i e r r e s .

— Au T r ia n o n -L y r iq u e , à 8 heures, première 
représentation (à ce théâtre) do Ü on  J u a n , 
opéra en .'d actes et 8 tableaux, paroles fran­
çaises do L. V. Durdüly, musique de Mozart, 
Distribution :

U ,  y

feuillai'd. Dirai) Alexaliian et du (inatuor 
Finniii Touche uMJI. Firmin Touche,. Gra- 
vrand, Vieux, Marneff,.

Au prograiumo, ;
■ Sextuor, pour d.-ux violons, deux altos et deux 
violoncelles (Geortres Aiav.v'. —- ni Mirage , 
h\ Lied maritime V'iiu-ent d'Indy';. — rreniiorfi 
Soiiato, pour piano et. violon iGoorges Enosco^. 
— L'Etranger iVinceni d'indyl : l'auteur et. M. 
.Tan Reder. — Concerto en ré mineur, pour deux 
violons (J.-3. Bach;.

Prix des places : Fauteuils, 8 francs ; chai­
ses, G francs ; straponlins. 4 francs.

Les places 1 
vente ■ ' ‘
Cercle ---------- -, , , v ,,, t,
4 heures, sauf le dimanche ; chez _ MM- Du­
rand et lils, Grus et Ilainclle, oditcurs do 
musique, •• ____ _

Mme Roger-Miclos-Battaille, la célèbre pia­
niste, annonce pour les premiers jours de 
mars une séance publiijuc do ses élèves, salle 
Pleyel. A ce mémo programme, on entendra 
deux remarquables élèves do M. L.-Ch. Bat- 
taille, l’éminent professeur de chant.

Pour avoir des invitations à cette séance, 
écrire 27, avenue Mac-Mahon.

Le festival des œuvres de Théodore Du­
bois, organisé par Jime Bcaulicr dans sa co­
quette salle do la rue Legendre, a été un 
nouveau triomphe pour le maître et scs 
remarquables interprètes. Le violoncelliste 
Pierre Destombes a été très apprécié dans la 
superbe Sonate' pour violoncelle et piano. M. 
Th. Dubois ôtait son partenaire ; U y a 
obtenu un double succès de compositeur et 
de pianiste. A signaler aussi une œuvre iné­
dite, P J squ isse , 1res bien écrite pour le vio­
loncelle.

A l f r e d  D e l i l ia .

T h é r è s e  C e r n a y S p i n e l l y M .  B e r t h e z

L E S  G R A N D E S  V E N T E S

Glacière, et que les soins-lcs plus empressés 
lui seront prodigués. On espère que sa gué­
rison sera complète dans deux mois.

Très applaudi, hier, l e  T o u r  d u  m o n d e  d 'u n  
e n f a n t  d e  P a r i s ,  repris à l’Ambigu, avec une 
distribution excellente. L'art avec lequel M. 
Georges Mathieu a aménagé une série de 
changements à vue a été également fort ap­
précie. Le public s’est beaucoup intéressé 
aux divers tableaux de 1 ouvrage, et a fait 
fête aux interprètes, Mmes Cécile Barré, Do- 
rianc, Stella Daly, JIM. Ranté, Bclières, 
Liézer et Blanchard. .

Rien no convenait mieux au brillant orateur 
que ce sujet délicieux. A côté do lui, Mme 
Bartct a dit, adorablement, avec un charme 
que rien ne saurait rendre, les plus jolies 
pages de la  P r i n c e s s e  d e  C l è v e s ,  et ce fut une 
vraie fête d’art pur et de,beauté classique. 
Cette conférence sera répétée lundi, à deux 
heures. _____ ______

De Lyon :
Enregistrons le très vif succès remporté 

par Alice Barton, dans l e  P o u l a i l l e r ,  qu'elle 
joue, à la Scala, avec infiniment do charme 
et de talent.

I)rvn .Tiian 
Lèporelio 
Don Ottavio 
Mazetto '
Le commandeur 
Dona Anna 
Dona Elvivo 
Zerlinc

MM. Gillos
José Théry 
Lapelletrio 
Dmilloy 
Targue

Mmes .Tane Moiiet
Geneviève Fcrand 
G. Hilbert.

CJief d'orchestre : M. Cherubini.
MM. les critiques musicaux, soiristes et cotir- 

riéristPs inscrits aux divers services do ce théâ­
tre seront reçus co soir sur présentation do leur 
carte. ■ '

JIme Colette "Willy débutera ce soir, à la 
Comédie-Royale, dans E n  c a m a r a d e s ,  la der­
nière pièce qu’elle a écrite. ce. sujet, nous 
avons reçu a’ellc la lettre suivante :

Cher ami,
J’emrerte ma pièce En camarades à la Comé- 

die-Royale. Henri Caen lui offre une hospitalité 
luxueuse et i'espère qno le ]mblic voudra bien 
continuer à applaudir rue Catimarlin.comme aux 
Arts ma morale petite pièce... Mais oui. morale ! 
et sentimentale, et mftme vertueuse... Uno vertu 
qui se tient mal, c'est vrai, à l’instar do beau­
coup do femmes foncièrement honnêtes... Fan­
chette va. comme .vu hojiievard des Batignolles, 
rrufUeter avec. Le Gosse sous l’ceü d’un mari in­
dulgent qui , flirte en ville, et; juiis, juste à temps, 
dans la périlleuse garçonnièi-e. tout finira dans 
le plus conjugal bonheur. Et l’on voudra bien 
m e ‘iiardonner rmelques... verdeurs de dialogue 
en faveur d'un dénouement si moral.

Permetloz-moi do remercier ici mes camarades 
Mme Fany-Valdec,et Saulieu,otPrieur,sans oublier 
Poucelte) chienne bull, débutante d’avenir, qui 
remplacé, l'acquis et le métier par un aplomb 
extraordinaire et mériterait une vedette spéciale!

Tpujours amicalement vôtre, cher ami.
Colette WiLLT.

H ier  :

Là représentatinn de Saphn, hier, était la 
sixième de la belle œuvre de Jlasfieiiet, à 
l'Opéra-Comique. Comme toujours, la salle 
était comble et lo public a longuement ac­
clamé. Jline Jlarmierite Carré, qui joue et 
chante le rôle de Sapho en grande artiste.

La recette dépassait 9,000 francs ; elle n’est 
pas. descendue au-dessous do co chiffre de­
puis la première. ,

JiouB avons reçu pour JIlle Biana Duhamel :
De JL Hugnenet (remis, directement). Fr. 50 » 
Quelques amis de cercle............ . . 200 »

Total......... Fr. 250 »
Ajoutons que demain Biaiia Duhamel sera 

condpitû par JIUe.Jeaime Saulier, (iiii depuis 
Hnq semaines s'occupe de sa camarade avec 
le dévouement in pins exifuis, dans la maison 
de sauté du docteur Comar, 130, ruo de la

Au j o u r  l e  J o u r  r

Cet après-midi commenceront véritable­
ment, à la Comédie-Française, les répétitions 
■ générales de lu  F u r i e  : costumes,_ décors, 
meubles, luminaire. Pour la première fois, 
la figuration répétera en costumes.

On compte toujours passer le samedi 13 
en répétition générale et lo lundi 15 eu pre­
mière représentation.

--------------------
L ’Operà-^Comique ctôunera lUiidî, cn repTé-' 

sentation populaire à prix réduits (avec lo­
cation) : les iVoces de Jeannette, te Jongleur 
de A'o/rc-/>amc. Principaux interprètes : JIJI. 
Allard, Bourrillon, Blancard.

* * *
La direction de rOpèra-Comique nous com­

munique cet avis :. •
L'habitude s’était prise-?!. fiOpéi-a-Comi'fjiie de 

ne commencer les spectacles qu'nn quart d heure 
après l'heure annoncée sur l'affiche.

Dorénavant il n'en sera plus^dc même et 
l'heure sur les affiches sera très exactement 
celle il laquelle se lèvera le rideau.

■i«----------
Profitant des loisirs que lui font les repre- 

Bcnlations des G r a n d s  a l'Odèon, M. Antoine 
prépare pour la matinée classique do jeudi 
prochain, avec la conférence de M. Abel Bon­
nard, Ip. remise en scène de V A n d r o m a q i i e  de 
Bacino dans les costumes et décors du dix- 
septième siècle. Tout fait prévoirquo cctfc 
reconstitution sera aussi curieuse et retrou­
vera lo succès qui accueillit la saison dernière 
L e  C id  à  l 'H ô t e l  d u  M a r a is .

La distribution iVAndrmnnque a été confiée 
â MJI. Dc.sjardins, Pvrrhns; .Toubé, Oresto; 
Grctillat, Pvladc; Cliambrouil, Phoenix.

Jimo Sarali Beriiliardt a bien voulu, avec 
sa bonne grâce halntimlle, autoriser Jllle 
Ventura à venir jouer Hcrmione. et lo rôle 
d'Andromaiiuo sera tonu par Jllle Albanc. 
Jlmes de Villicrs et Beylat joueront Céphise 
et Cléone.

On sait qu'au dix-septièmo siècle, lo.s co- 
niédieiincb jouaient <‘cs rôles tragiques en 
plumes, avec l'éventail et des' gants, et il va 
être curieux de confronter cette ancienne 
mise en scène avec lcs_ reprôsontations tra­
giques actuelles de Racine et de Corneille.

Au théâtre Réianc.
C’est lundi et mardi prochains que pas­

sera, en répétition générale et en première 
représentation T r a in s  d e  l u x e ,  la comédie 
nouvelle de Jl. Abel Horniaiit. Nous avons 
dit déjà «|ue dans cette pièce joueront, à côté 
de JIme Réjane, JIme Jlarie Magnicr. dont 
les éclatants succès ne se comptent plus, et 
Jllle. "Yvonne do Bray (gracieusement prêt^ 
par JI. Porel) et dont l'aimable talent se ré­
véla si pleinement dans l e  R u is s e a u .

L a  C o u r s e  d u  f la m b e a u  ne sera donc plus 
iouéo que trois fois, pour cette série, car le 
succè.s du chef-d'œuvre de JI. Paul Hervicu 
est loin d'etre épuisé.

A notre liste des matinées affichées pour 
dimanche prochain ajoutons celle des Nou­
veautés, U n e G r o s s e  A f f a i r e ,  à deux heures.

Au moment où des bruits de guerre s'élè­
vent encore de côtés diifôrents, la prochaine 
apparition do G u e r r e ,  de JIM. Auguste Ger'- 
main et Trébor, au théâtre Antoine, ne sera 
pas sans provoquer une vive curiosité.

C’est on effet un plaidoyer éloijuent contre 
la guerre. Jlais on no trouvera pas dans cet 
ouvrage des tirades rebattues. 8i' l'idée (|ui a 
présidé â la conception de cette pièce est des 
plus nobles et des plus hautes, la conclusion 
qui 80 dégage n'est prcivoijuco que jiar des 
faits saisissants, parfois- angoissants, tou­
jours d'une intensité profonde.

Jl. Gémier et toute la troupe du théâtre 
Antoine, à laquelle viendra sadjoindro^ la 
charmante Jllle Jlircillo Corbe, interpréte­
ront G u e r r e .

En attendant, l e  P o u l a i l l e r ,  V A u b e r g e  r o u g e  
et l e s  J u m e a u x  d e  B r i g h t o n ,  tous les soirs, 
au théâtre Antoine, continuent uno belle car­
rière. _____ ,

Si la censure berlinoise a interdit l e  P o u ­
l a i l l e r ,  la colonie allemande ne boude pas 
pour cela le théâtre Michel. Depuis l'ouver­
ture de ce charmant théâtre, bile vient, en 
grand nombre, applaudir l'hilarante pièce de 
Jl. Tristan Bernard, si follbment gaie, et 
Mlle Armande- Cassivè, doliciouso dc'vcrvc 
et do gaieté dans F e u  la  m è r e  d e  M a d a m e .

De Perpignan :
La représentation du F o y e r  donnée ce soir 

au théâtre .municipal a été marquée par des 
incidents -qui se traduisirent par des coups 
do siffiet • et des protestations, auxquels 
répbndirênt des manifestations en sens 
contraire -

Une dizaine d'arrestations ont été opérées..
L’cft'ervesconcc est très grande aux abords 

du théâtre.

Le «Théâti*'0 contemporain donnera, àprès-' 
demain dimanche 7 février, en soirée, 10, 
ruo'do Lancry, le premier de ses spectacles.

Au programme : TAiwidnc. pièce en un acte 
de Max du Yeuzit ; l e  B o n  j u g e ,  un acte en 
vers de JL Le Brun; D u  N u . . .  a u x  N u e s  l 
revue de; M. Jean Varennes.

Fauteuils 'd'orchestre ot de balcon, 1 franc.

Jlürger, J. Bernai, L. Darleu, Lilia Declos, 
etc.).

— Au Jloulin-Rougc, E n  l 'a ir ,  m e s s i e u r s  ! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de JIM. 
H. Jloreau et Ch. Quinel (JIM. Dambrine, 
Goujet, Cromelilik, Liesse, Jlines Lebergy, 
A. Guerra, A. Gillet, L. d'Alba, Ellynett,

, et les douze Jlanchester's Babies).
— A l'Apollo, V H o s te l le r 'ie  d e  la  b e l l e  A n i ia ,  

mimodrame (Yctta Rianzab Assaut d'épée et 
dague par JIM. Jlaurice Delprat et Dubois. 
Jllle Luxeuil, et 15 attractions.

— Au Nouveaü-Cirfpio, îe Ptos b e a u  H u s ­
s a r d  d e  F  r a n c e , opérette acrobatique, éques- 
Ire et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud-

• Blès), à 9 h. 1/2 : D. Bonnaud , Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L ’E p o p é e ,  de Caran d’A- 
che, présentée par D. Bonnaud. I c i  l 'o n  ta n c e ,  
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G.

■ Charton, A. Lauff, E. Dcary, Numa Blés, etc.
Salle Gharras, 9 heures, «Cinéma d’art» : 

l 'E jn p r e h U c , V is io n s  d 'O r ie n t  (couleurs); Dan­
ses grecxjues. Voyages, Scènes comiques,etc. 
Mâtiné^,Jeudi, dimanche et fêtes, à 2 h. 1/2.

•De Parme, on nous signale la série d’écla- 
taiits succès remportés par Jllle ZinaBrozia, 
au Théâtre-Royal. Tour à tour dans la M a ­
n o n  de Jlassfeuet et dans lo M e f i s l o f e l e  de 
Boïto, la brillante artiste do l’Opéra a été 
acclamée, et il y a unanimité, dans l’opi­
nion publique et dans la presse, pour re­
connaître que, depuis longtemps, on n’avait 
pas entendu â Parme une cantatrice de cette 
valeur et de cct admirable talent.

L a  F e m m e  n u e  vient' d'étre roprésentéo à 
Vienne avec un énorme succès que relate en 
ces termes, dans une lettre adressée à JI. 
Henry Bataille, l'administrateur de JI. Sli- 
winski, lo grand imprésario allemand :

L'ami Sliwinski me prie de voua faire .savoir 
que le succès de la Fenw>e nue à Vienne a été 
très brillant. Ce fut là la première représenta­
tion de votre pièce en langue allemande.

Le jiuhlic. qui cont,0nait toutes les sommités 
littéraires et artistiques, de la capitale autri­
chienne. vous a acclamé par des ovations d’une 
telle insistance que le directeur du théâtre a dù 
paraître ' sur la scène pour remercier au nom do 
raute.uf.

La jiresse constate que votre œuvre est une 
étude psychologique et ((u’elle déborde de vie 
intense. -'Elle nit que la poésie et le sens du 
théâtre s'y sont unis d'une façon extraordi­
naire.

Il est sûr qn'après ce premier accueil la 
Femme, nue fera triomphalement lo tour des 
scènes allemandes.

Le Pactole coule maintenant rue Richer.
Les I-'olies-Bcrgère qui, depuis deux mois, 

font le maximum grâce à la triomphale re­
vue do P.-L. Fiers refusent de nouveau du 
moiidc depuis que Claudius a débute dans 
rinénarrablescènedu«Vert-Logis».ToutParis 
veut voir l'incomparable comique et revoir 

,jpiiss Campton, Jiarthe Lenclucl, Clara Fau- 
rens, Pougaud, Jlaurcl, Jlorton et Jlarie Jlar- 
villq, les interprètes si applaudis du « clou 
de la saison ».

L.\ BIBLIOTHÈQUE BÉUNAC
( D e u x i è m e  j o u r n é e )

La seconde vacation do la vente des livres 
modernes de la bibliothèque Bélinac a été 
suivie, comme la pri'tiiim'e, par un public 
nombreux et attentif, qui saluait au passage 
les beaux exemplaires présentés en de belles 
et rares reliures. 11 y a, en effet, parmi les 
modernes de La bibliothèqucfBélinac, tous les 
types d'art que les maitres relieurs d aujour­
d'hui ont imaginés : on va du décor pur au 
décor à signiticallon symbolique ; mais quelle 
que soit la formule adoptée ou inaugurée, la 
technique et la matière sont toujours de pre­
mier ordre. V oici quelles ont été les princi­
pales enchères :

N'’ 5. Arsène Alexandre : les Reines de lai- 
nnilla h'elmvo Gruel, ObO fr. : n“ 6, Antar. poème 
arabe (reliure de Ch. Meimierj, 2,350 Ir. : n“ 13, 
duc d'Aumale : les Zouaves et le.̂  Chasseurs a 
pied (reliure de Ch. Meunier'. 600 fr. ; n" lo 
Balzac : la Belle Imperia (reliure de Chambolle- 
Dum'. 185 fr .; m  16, Balzac : Chouans ivG-
liiire 'do Gruel). 300 fr. ; n” 10, Balzac : Eugénie 
Grandet (reliure de Mercier), 825 fr. : ii'" 20, ^ 1 - 
zac ; la Femme de. trente ans (reliure de Ca­
napé), 755 fr. : a° 21, Balzac : Histoire de l’Em- 
« e m tr  (reliure de Gruel), 3,105 tr. : n° 2«. Bal- 
.zac : Histoire de l'Empereur p'cliure de Meu­
nier'. 510 l'r. ; n“ 25, Balzac : la Peau do chagrin, 
•290 l'r. ; n“ 26, Balzac : le Péché véniel a-eliiirc 
de Carayori'. 1.2(0 l'r. Balzac : ie Pere
Goriot ireliurc de Ruben), J60 l'r. ; n° 28, Balzac : 
Physiologie du inariage, avec une lettre auto- 
ffi'aphe de l'auteur. 501 francs.

N® 29, Balzac : Proscrits.. suite_ d aquarelles
dé Bussjère (reliure de Gruel', 2.25U Ir.: n® 31,

• Balzac : la Pucelle de THUhouse (reliure de Ca- 
rayon'..- 190 fr.; n® 32, Balzac ; la Vendetta (re­
liure de René Kieffer 1,850 fr.‘); n® 33, Balzac ; aqüa- 
relles et dessins de Moreau pour la Vendetta
reliure de Ch. Meunier), 175 fr.; n“ 155, Fromen-

üa Vie Sportive
LES COURSES

COURSES A PAU

Pour un jour de semaine, il y avait beau­
coup de monde. Lo temps était si beau que 
cela aurait été un crime pour une population 
aussi sport ivcqiie cellede Pau de rester af h o m e .  
Parcxümple,lajournéeaété mauvaise pour les 
parieurs : journée de toquards. Finlande, 
Noires Terres et Rêves d'Or n'étaient pas in­
diqués, les deux premiers avaient le numéro 
1:3 au programme. Domination, pour ceux qui 

gardent les courses, était une bonne affaire 
dans le prix de la Pelouse ; elle domina la 
situation. Si son boulet tient jusqu’à la 
Grande Course de Haies, elle pourrait-porter 
victorieusement sa surcharge de 5 kilos.

P r i x  d e s  T e r t r e s  (2,000 fr., 3,0(K) ni.). — 1, 
Finlande, à M. de Jlaleplane (P. Salama- 
gnou) ; 2, Bananier, au baron de Ginestous 
(Gougerot) ; 3, Reine Jeanne II, à JI. D.Gucs- 
tier (D. Kallcy) (2 longueurs, 2 longueurs).

Non placés : Mon Pays, Torpille 11, Fran- 
cœur II, Fanfaron III, Petit Rolland, Boud­
dha II, Plus, Unruly.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 185 fr. 50. 
Placés : Finlande, 24 fr. ; Bananier, 61 fr. ; 
Reine Jeanne II, 38 fr.

S® P r i x  d e  la  S o c i é t é  d e s  S t e e p l e  (2,600 fr., 
3,400 m.). — 1, Noires Terres, à JL P. Bes- 
nus (L. GUI) ; 2, Palanquin II, à M. P. Pa- 
iras (Sayee) 3, Lerdena (10 longueurs, 4 lon­
gueurs).

Non placés : Coq II, Noela.
Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 41 fr. Pla­

cés : Noires Terres, 19 fr. ; Palanquin 11, 
22 fr. 50.

P r i x  s p é c i a l  d e  la  S o c i é t é  d e s  S t e e p l e  (15,000 
francs, 4,000 m.). — 1, Rêves d’Or, à M. P. 
Palras (P. Kallcy) ; 2, Canada ; 3, Don Car­
los (4 longueurs, 3 longueurs).

Non placés : On tho Green, Appendicite, 
Tuticau.

a!

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 34 fr. Pla­
cés : Rêves d'Or, 12 fr. ; Canada, 8 l'r. 50.

P r i x  d e  la  P e l o u s e  (8,000 fr., 3,000 m.). — 
1, Domination, à JL Ch. Brossette (R. Sau­
vai) ; 2, Saut de Loup ; 3, Berbci* II (3 lon­
gueurs, 2 longueurs).

Non placés : Roitelet IV, Duguy, Vilon, 
Mahala, Royal B oy.,

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 11 fr. Pla­
cés ; Domination, 7 fr, 50; Saut de Loup, 
10 fr. 50; Berber H, 10 fr. 50.

A l'Olympia, le nouveau spectacle est tout 
simplement prodigieux ! Frissons de terreur 
pendant les exercices de la troupe imiiériale
dû Chine, lorsque Tank'wa'i, retenu par les 
cheveux, descend de la coupole de l’Olympia 
sur La scène et reste ainsi suspendu à 30 mè­
tres de hauteur; accès de gaieté folle pendant 
celle H e u r e  d e  r i r e  inextinguible provoquée 
par Rcbla, Baron, Jlerrül et Berzac.

Quel fut l'ébahissement de l'élégant public 
qui se pressait en foule hier soir à-la Scala 
en voyant une bande do nos plus connus 
clubmen envahir la scène et figurer au ta­
bleau do « l'Abbaye » parmi les artistes 
ébahis !

Ce n’était rien moins qu'un original pan 
après un excellent dîner... Et, sans nul 

Aloute, sida vogue de B é g u in  d e  R o i  và s'ac­
centuant, ce (jui est «couru d'avance», Tout- 
Paris bientôt voudra défiler aux côtés de l'ex­
quise Lucy Jli'irgcr, avec Sulbac, Jlax Morel, 
après lo triomphal tour de c.hant de Poliu, 
Anna Thibaucl et Jane Bernai !

liiirc de Ch. M^nnicr'. 25H l'r.; n'’ 165, Th. Gau­
tier : l'Eldorado ou Fortnnio (reliure de Cham- 
bolle-Duru'. 600 fr.; n“ 166, Th. Gautier : Eorln- 
nio (reliure de Maillard; avec les aquarelles do 
Lacroix, 950 francs ;

N” 170, Th. Gautier : Mademoiselle de Maupin, 
Double Amour (reliure de Chambolle-Duvu.;. 
805 fr ; n“ 171, Th. Gautier : Militona (reliure de 
ChambollC-Durii'. 750 fr. : n“ 17i, Th. Gautier : 
Une Nnil de CtéopiHre (reliure de. Marms-Mi- 
chel). 850 l'r. ; ii" 18<X Th., Gautier : Je Roman de 
la umniic-ô’eliure de Canapé), 800 fr. : n° 18-î, 
Gémrd de Nerval : la Jiaôr cue7/r/utec!reliuro de 
Cuzin), ilO fr. : n°'18i,. Oiaconlelli ; Roaieil de

COURSES A VINCENNES
La Société du Demi-Sang a manqué â tous 

ses devoirs en n'invitant pas JI, le ministre de 
l'agriculture à sa réunion d'hier. Car ce fut 
une inauguration, mais une inauguration 
sans ministre, ce gui est rare. Donc, la 
Société du Demi-Sang a, la première, tenté 
l'essai de sept courses sur un hippodrome 
parisien. La réussite consacrera-t-elle cet 
essai? il faut attendre pour se prononcer, 
mais on ne peut, en tout cas, que constater 
la réussite de la première d’hier, et ceux qui 
avaient lancé le fameux : Q u o u s q u e  ta n d e m  
a b u t e v e  p e c u n i a  n o s t r a 't  pont mrtis sans trop 
de chagrin, car les résultats des sept courses 
ont été, en somme, très satisfaisants pour la» 
majorité.

P r i x  d é  M é z i è r e s  (2,000 fr., 2,800 m.). —  1; 
Fauvette, à JL Tessôli de la MancelHôre {De-* 
nis) ; 2, Faux Fuyant ; 3, Funiculaire.

Non placés : Forêt Auvrai, Finistère, Fi5 
d’Acier, Fiche Secrète, Forback.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 33 fr. PIa« 
cés : Fauvette, 15 fr. ; Faux Fuyant, 16 fr. 50; 
Funiculaire, 25 fr. 50.

P r i x  d 'E p i n a l  (2,000 fr., 2,400 m.). —  1, 
Fémipa, à JL P. Lenoir (Labattut); 2, Fusil} 
3, Finance.

Non placés : Favorite,Figaro (distancé de2*).
Pari mutuel à 19 fr. : Gagnant, 71 fr. 50- 

Placés : Fémina, 24 fr. 50 ; Fusil, 16 fr. 50.
m.). — 1, 

Estra-3,

?àe)"(rclini'0 do A. Cuzin;. 2io H’. ; n" -lU, Lu­
dovic Ilalévy ; Kariknri, vingt-> îx Liquaroues de 
Ilonncit. 25(.)’ fr. ; n” 21 i. Ludovic Halevy : M «- 
ric.lle (reliure do Ch. Mouniur). 9-’  1
Haiiifilon : Mémoii'es d}'. cumle de Gramont (rc- 
liui'O do MorciorV 1,150 francs.

\> ÿU’>. llaraiœouL't : t'Elfort (rdiurc' de (h .

n" 233. Iluysman? : A Rebours{voUurr^ de Car.avon ', 
1M>'J fr. ; n® 2.'3i. lIuysmauH ; la Bièvre ( reliure 
de Ch. Meunier . fr. : n" 235. Iluysmans ;

De Prague, on nous télégraphie ;
La première du C h e m in e a u  a été donnée 

au Théâtre national tchèque avec le plus 
éclatant succès ; quinze rappels ont salué 
après le troisième acte les interprètes, tous 
excellents, JIme Slavikova, MJL Benoni, 
8tork. etc., etc., et lo chef d'orchestre Karel 
Kovarovic. _____ ^ _____

Do Ne'w-York, on noua câble que la d/nuon

L'Opéra et la Comédie-Française sont en ce 
moment, pour diverses raisons, à l’ordre du 
jour. JIM. Jacques Bousquet et Georges Ar­
nould, les spirituels auteurs de la revue de 
la Cigale, O u i .m a  c h è r e ! . . .  ont pressenti leur 
actualité en traitant la question de l'Opéra 
dans une scène de la plus haute bouffonnerie 
ot en faisant défiler dans « Une Grande Re­
vue chez Jlolièro » tous les personnages des 
« classiques » avec un luxe et une originalité 
que jamais, certes, lo décret de JIoscou n’au­
rait pu prévoir.

do Jlassonet, représentée hier avec Jllle Géral­
dine Farrar et JL Caruso dans les deux prin- Après un bon dîner, l'esprit se sent attiré 

vers les spedacles gais; voilà pourquoi le 
téléphone marche continuellement lo soir 
entre Parisiana et les grands restaurants, 
chacun s'empressant de retenir loges et fau­
teuils. A Parisiana se joue, en effet, la  P o u d r e  
d 'e s c a m p e t t e ,  de JIJÏ. Celval et Charley, 
l'amusante opérette à grand spectacle qui, 
par sa joyeuse intrigue, sa belle mise en 

P C  fi. excellente interprétation s'est
U r J r fU lA U U M ltf  Û(t U w ü lU £ iè \ iu  classée rapidement parmi les spectacles a la

mode.

cipaux rôles, aététriomphalemcntaccueillie. 
Le public a prodigué les acclamations à Jllle 
Farrar ot à < iariiso, et il a associé .à leur ma­
gnifique succès JIJI. Scotti et Jean Noté.

S e r g e  B a s s e t .

JJsns-C/o-isi 'l'Clhirp do Ch. Mounior., 1.5,50 fr .; 
n» 241. Joh : les Epées de Francé (roliure do Ma- 
rius-MiohoD. 680 fr. ; n" 2’i2, Job : dossiiis nngi- 
naiix pour le. Grand Napoléon ilrspelits en[nnts, 
505 fr. : n" 2iT. La Fontaine : Fables (reliure de 
Champs-Stroobants), 1.71U francs.

La journée porte â 125, 498 francs le total 
des deux premières vacations. Aujourd hui 
M* André Desvouges vendra les numéros 
473 à 492, .169, 37-1 à 469, 472, 470 01471 .

A  la salle 10, M" Lair Dubreuil vendait 
une pendule d'épnqué Louis X V I, qui consti­
tuait à elle seule toute la  vacation ; cette  
pendule a été adjugée 54,500 francs à M. 
Paulme.

■ Valemont.

Esti-

L A  R O S E  F R A N C E  HOÜBl*^NT,^9. etS'-Honori

LE  P A R F U M  d u a  D A M E  E N N O IR iE ^ iM iifh c

Sans r iv a le  p o u r les so ins  de la peau.

L t  P A R F U M  I D E A L
MOUBia AN^tt. St-Uat»fà

JL Gaston Ragent parlait meroredi. à lT n i- -opérnUn'jPoIin, t ûHiac, Jlax J 
versito des 2l?inn/ei',dc«MudameLuFayetlc». res, Fivjul, Lejal, Bruei, Aima

Aujourd'iiui :
Université des A n n a le s , 51, rue Saint-Geor-, 

ges, .â 5 heures : « Tolstoï », conférence par 
JL Paul Boyer. (Audition de JL Gémier.)

— Do 4 à 6  heures, « Fi vo o'elnek artistique •>, 
au étage du Café. Américain, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée par l'escalier de marbre.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8  h. 3/4 précises, la  

R e v u e  d e s  F o l i e s - B e r g è r e ,  revue francu-an- 
glaisedqJL P.-L. Fiers; 22tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton, JlarLhe Lenclud, Clara 
Faurens, Claudius. Pougaud, Maurel, Jlortoii 
et... Jlarie Jlarville). (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de la Loire).

— A l’Olympia, à 8  h. 1/2, U n e h e u r e  d e
r i r e !  par Baron, Rebla, Jlerrills et Berzac; la 
troupe impériale de Chine Tankwa'i; 1 9 0 9 !  
D e s  F e m m e s . . .  r i e n  q u e  d e s  f o n r n e s . . . ,  f é e n o -  
revue à grand spectacle avec Jlmes Dancrey, 
Allems, FoscolOj'Palermc,' Harkis, Borellya, 
et FOotiU; T f i a n o n - B a l i c t  (Jllle Lucy Relly, 
dan-seiisc étoile). ' '

— A la Scala, à 8  li. I 2, B é g u in  d e  R a i,
Jlax Morel, RouViéi--

Thibaud.Lucv

à laRappelons à nos lecteurs que c’est 
Boite a Fursy que Lyse Borly joue chaque 
•soir Jà (léliciouso'revue : A l l ô  !  j e  c a u s e . . .  qui 
tlui valut un si gros succès à notre Five 
ü’clock.

COURRIER MUSICAL
Ce soir, à 8  h. 1/2, aura lieu à la salle Ga- 

veau je concert du célèbre violoniste polo­
nais Bronislaw Huberman, avec lo concours 
de l'orchestre Colonne, sous la direction do 
JL Edouard Colonne. Au programme :

Beethoven : ouverture de C o r io la n .
Beethoven : Concerto pour le violon avec 

orcliestre.
Saint-Saëns ; troisième Concerto en s i  mi­

neur, pour le violon avec orchestre.
Bizet-Sarasale : Fantaisie C a r m  

le violdn, avec orchestre.

A U T 0in O 3iL .E SH 0 T @ H ^ iS S
Bureaux : 23, Avenue des Champs-Elysées 

U s in e  à S t - D E N IS  (Seine).

P r i x  d e  N a n c y  (3,000 fr., 2,800 
Diôclès, â M. R. Bally (Jlorière) ; 
gon; 3, Epsom.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 17 fr. 50.

P r i x  d e  V e s o u l  (2,000 fr., 2,900 m.). —  1, 
Fanny Lovburn, à JL A. Capelle (M. Ga-* 
pelle) ; 2, Frascuclo ; 3, Elysée.

Non placés : Plainville, Etendard, 
mèe, Drubcc, Edelweiss, Damoiselle.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 2:3 fr. Pla­
cés. Fanny Leyburn, 13 fr. 50 ; Frascuelo, 
:?0 fr. 50 ; Ëlysùe, 27 fr. 50.

P r i . r  d e  B e l f o r t  (2,000 fr., 2,300 m.). — 1* 
Friandise, à JL E. Basirc (Verzeele) ; 2, Fa-J 
cilitô ; 3. Fauvette.

Non. placés ;.Fire Damp, Feuille de Lierre, 
Favia Èonita, Félix, Fougueux.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 27 fr. Pla­
cés : Friandise, 14 fr. 50 ; Facilite, 14 fr. 50 ; 
Fauvette, 32 fr.

P r i x  d e  D i j o n  (2,000 fr., 2,300m.L — 1, Fli­
bustier, à M. Desmannetaux (Ed. James) ; 
2. Fresnav; 3, Escapade.

Non placés : Ergolino, Eroldine, Fleur 
d'Avril, L'Enragé, Etincelle, Avenir, Lieute* 
liant, Ernestinc, Emotion.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 77 fr. Pla­
cés : Flibustier, 21 fr. ; Frosnay, 16 fr. 50 ; 
Escapade, 23 fr. 50.

P r i x  d e  C h a l o n - s u r - S a ô n e  (2,000 fr., 2 , ^  
mètres). 1, Ecuyère, à Jl. Ph. du Roziei  ̂
(Verzeele) ; 2, Feuille do Lierro ; 3, Fau­
vette.

Non placés ; Emeraude, Fqc des Bruyères, 
Elfe, Erianthe, Forban (distancé de 3®).

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 33 fr. 50. 
Placés : Ecuyère. 14 fr. ; Feuille de Lierre, 
20 fr. 50 ; Fauvette, 14 fr. 50.

A j a x .
* —

T I R
Au cercle du Bois-de-Boulogne

Le ]»rix de la Portc-Dauphinc, disputé au 
stand de la pelouse de Madrid, a été gagné 
par le marquis de Bonueval, qui a abattu, 
dans un stylo excellent, huit pigeons sur huit.

Parmi les shooters, je citerai encore : JIM. 
A. de La Chovreliôro, le prince Philippe 
de Caraman-Chimay, le marquis de Lareinty- 
Tholozan, de Brandt, Galicnon, le comte do 
Lareinty-'rholozan, l^orismora, Carroll, etc.

Uno poule a été disputée ensuite. Elle a 
été partagée par le prince Philippe de Cara-̂  
man-Chimay et le comte do Lareinly-

'm e n ,  pour

Le Cercle musical, 51, rue de Clichy (4® an- 
:Réc),. donnera sa sixiénio séance de musique 
de clmiubro aujourd'lmi vendredi 5 février, 
de, i à I) heures, â •ec lo concours d») JIM. 
Rodolphe' Plamnndon. Jan"Reder. Vjncént 
d'Indy, PU. Guubert, Georges Encsco, Mont-

P E R A  C IG A R E TTE S
Qualité Supérieure, Pureté Absolue

Baranlios par l’HSTiTUT D'HTBIÈIE DE LOMDRES

». zucao
Propriété do is auo d/OBLEAUS

d é p ô t  g é n é r a l i
M»lt£VST.8 .B* PoltionniÊie.PARIS. Soécfa'/técis Vint Fmu

Tholozan.
P a u l  M a n o u r y .

AVIATION
Au P o n t - L o n g .

A l'issue des courses du Pont-Long, Wilbur 
Wright, dont le champ d'aviation est situé à 
cinq kilomètres de riiippodroinc, a l'ail hier 
un vol de quelques minutes. Lo temps était 
radieux ot Vair d'un calme parfait; à ciini 
heures et quart, il,a fait une seconde sortie.

L E S  C IG A R

ms ^ ,

MEXIQUE

I SONT
Deu cieu x

AUTO M O BILISM E
Le Salon de Turin, inaugurè il y a six 

jours, a beaucoup de succès. Les grandes 
marques françmses qui s’y sont fait repré­
senter y sont très remarquées.

L ’Exposition compté 120 stands, renfer­
mant 41 châssis, 64 voitures, 8  autobus, 
5 camions eU plusieurs machines agricoles, 
actionnées par des moteurs à explosion.

Le concours do véhicules automobiles pour 
rarniéc, organisé pur lo ministère de la

-i

Ayuntamiento de Madrid
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guerre, aura lieu les 12 et 13 février pro­
chains. Trente voitures sont inscrites.

Tll. Guyonnet, directeur com m ercial de la 
Société Lorrainc-I>iotrich, vient d ’étre nommé 
conseiller du com m erce extérieur de la France. 
Nos com plim ents.

M me Lebon de Cabarrus vient de prendre 
livraison d'un châssis 14'20 Renault avec 
Jimoiisine pliante de chez Belvallette, qui lui 
a été ilélivré par l ’Auto-Oi'fice, la seule 
agence i)arisienne ([ui vende les principales 
iriar<(ues d 'autom obiles ; I.a Buire, Panhard, 
Ibm ault, Lorraine-Dietrich, Delaunay-Belle- 
viile. etc. (Concessionnaire exclusif pour l*a- 
ris et la région dos voitures La Buire.)

Bureaux et hall d 'exposition, 75, avenue 
des Champs-Elysées (tel. 067.93 et C67.94).

Petites Annonces
La Ligne.................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
1» 'L'Industrie et les Fonds de commerce ;
2° Les Occasions, l'Enseignement, les Emplois 

et les (rens de maison ;
3° Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne 'a trente-six lettres

niIEATRE MOLIERE (Tél. 419,3?). -  8 b. 1/2. -  
1 Le Courrier de Lvon. AVIS HQHDÂmS

lAILLARD, — Tous les jours rSoupers. 
Mercredis et .Samedis : Kodoutes fleuries.

ÎTHEATRE FEMl.XA (Tél. Ü28.G8). — Jeudis, di- 
inanclies ot fêtes, à 3 heuro.s. maUuêes pour 
la jeunesse.

Spectacles, Plaisirs du jour.

. Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le m ieux la route ot offrent le phis do 
sécurité. Ce sont les plus simples et les idus 
faciles à conduire.

Ciiarron, Lim ited, 7, rue Ampère, à Puteaux.
***

Mme la  com tesse de Sainte-Aldegonde 
vient de prendre livraison d ’un double phaé- 
toii 12/14 HP Charron 1909, com m andé aux 
agents do cette grande marqrte : MM. Bondis 
et Cie, 45, avenue de la Grande-Arm ée, Paris.

L a  m aison Outlienin-Chalandre (Gaëtan de 
Kuyff, directeur), 4. rue de Chartres, à 
N eûilly (porte M aillot), est à la disposition 
du puJdic pour toute demande de.renseigne­
m ents concernant les* nouveaux m odèles de 
châssis Panhard, Renault et M inerva. On 
peut s’adresser à elle en toute conüance.

M. René Descam ps, de Lille, a pris livrai­
son, à la  Lorraine-Dietrich, d 'une 40 HP.

Allez 49, rue de "Villiers, à  Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée

PUISIRS PARISIENS

Program m e des Théâtres

(FERA ;Tél. 231.53). — 8 h. 0/0. ~  Samson et 
Dalila ; Javotto.

.Samedi : Faust.
rRANÇAIS (Téf. 102.23). — 8h. 3/4. - L e  Bon Roi 
l' Dagobert.

Samedi : Le Foyer.

iPERA-CO.MIQUE (Têl. 416.55): — 8 h. 1/2. 
Sanga.

Samedi : Sapho.

(DEON (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. — Les Grands. 
____  Demain, môme spectacle.

rrlIEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 810.13). 
1 8 11. 1/2. — Bohèmes ; la Fille des Rabens- 

tein.
VAUDEVILLE (Tél. 102.09’.. -  9 h. 0/0. -  Le Lys.
l ’ARIETES iTél. 410.50). -  8 h. 1/4. — Un Mari 
T trop malin ; à 9 h. : le Roi.
lENAlSS.^NXE (Tél. 437.03 et 437.59). -  9 h. 0/0. 
I L'Oiseau blessé.

rlIKATRE REJAXE 'Tél. 599.71). -  8 h. 1/2. 
La Course du flambeau.

F O L IE S -B E R G E R E
Lenjere, 22 laMraux. de ,M. P.-L. Flkrh. 800 cos­
tumes. — Miss Campton. Lenclud. Ci. Faurens, 
Claudius. Pougaud, Maurel. Morton ei, Marville.

entente cordiale. F O L I E S -B E R G E R E
A l  V M D T  a Uiie'heure de )'/re iiar les atlrac- 
U l j l l U i l i i  lions les plus drôles. im .'...B es  
l'éléph. 591.81 FciUiues:... Bien que des Fem- 
AT V1\IPT A g'* Taukica'L
v U L i l l I  l A  Iron pe cliin o iso . Triaiu)n-Ball,ei.

Déplacements et "Villégiatures
des Abonnés du «  F igaro s>

EN FEANCE
M. le comte de Cliantemerle, ii Moulins.
M. de Castellan. au Moulin-de-Pours.
M. Duval, à Monte-Carlo.
Mme Guérin, à la Croix-de-Cavalaire.
Mme la vicomtesse do Grille d’Esloublon, à 

Tunis.
Mme II. Marinoni, à Beaulieu.
M. Marcel Picard, à Cap-d’.4il.
Mme la comtesse Edmond de Pourlalès. à Pau. 
Mme veuve Sclimidr. à Saint.-Gyr-la-Cadiôre.
M. Maurice B. de "\'illeneuve, à Cannrs.

AVIS COilNERCUUX

Industrie, Fonds de Commerce

S P E C I A U T E

-1 L'ÉTRANGER

__________de Zu .-l/î/'rt; Brianza; Assaut:
épée et dague; Mlle Luxeuil c l 15 attractions.

Mo u l in  ROUGE (T.SOS.GS).— Anrnir,mes.vîeuri'.'
rev.3act.,20 tab.: M’‘*Gouget.DamI)rine,Liesse, 

Croinelynck ; M“ =s Lebergy, Guerra, Gillet, Dalba.

1 ■! m (I (T.156.70).8M/2.Xfl.Poî(dred‘es- 
) l A i i  il. ca>npeiie,fant.op.:Maucld’Orby, 

l ’arisette, «aidreau. Gabin, C. Avril, la daiis« Isis.
AT 1? (Tél. 407.G0.) — Oui. uiac/ière.'... rev.: 

5 jlv J ii.ljllj Girier, Delmarès, Dirys, Dutard,
Dorvil lu, duTender, Uarally, Réthoré,Denance,etc,

\OUVKAUTES 'Tél. 102.51). -  8 h. 3/4. -  
i l  Une Grosse Affaire.
|{ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/2. 
I La Femme X...

du Mans. Vous y  verrez les m erveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justem ent réputés dans le monde entier.

L e  succès considérable remporté au Salon 
par la m aison Sizair.e et Naudin s'est tra­
duit par un nom bre form idable de com m an­
des, si considérable, que les usines de la rue 
de Lourm el travaillent à pleins bras en ce 
m om ent.

■ Pour avoir dans des conditions extrême­
m ent avantageuses une*voiture Léon Bollée 
du Mans ou  une des m eilleures voiture.s lé­
gères Zedel 1909, il faut s'adresser à M. Ven- 
del, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

YACHTING
La C ou p e  H a rm sw orth  et le  m eetin g  d e  M on a co

Le M otor Boat Club Am erica a  reçu le défi 
du M otor Yacht Club de Grande-Bretagne 
pour la Coupe .H arm sworth, qui fu t gagnée 
par l’Am érique l'année dern ière , avec le 
Dixie-II.

Le défi ne fait pas connaître le nom  du 
challenger qui portera les couleurs anglaises.

L e  Panhard-Levassor, canot de course de 
15 mètres, vient d'ûtre engagé dans le m ee­
ting de M onaco.

BOXE
L e  match Johnson contre Jeffries aura dé­

cidém ent lieu. L 'enjeu  sera formidable'. Un 
com ité  s’est form é pour mettre dans la ba­
la n ce  une bourse do 625,000 francs, dit-on.

F r a n t z - R e i c h e l .

J'IIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
iT. 129.09). — 8 h. 1/4. — La Dame blanche.

BARRASFÜRD'S ALIIAMBRA, 50, rue de Malte 
iT. 900.10). — S'‘ l /2 .— Scènes de la vie aux 

courses en Amcriiiue, Galelti et ses singes, etc.'

E'AITE-ROCHECHOUART (T. 406.23). — S h. 1/2. 
î Et alors ?... revue en 13 tableaux.

Gy m n a s e  (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie du 
Talion ; Mlle Josette, nia femme.

rllEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2. — 
Le Portefeuille ; les Jumeaux de Brigntbn ; 
l’Auberge rouge.

triE.âTRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tel. 163.30). — 9 h. 0/0. — La Comparaison ; 
le Poulailler; Feu la Mère de Madame.

C ilATELKT (Tél. 102.87). -  8 h. 1/4. -  Les 
Aventures de Gavroche.

r \ .ALS ROYAL ATél. 102.50). — 8 h. 1/2. -  
L’Heure de la Bergère.

TIIENEE (Tel. 282.23). — 8 h. 1/4. — Gaby se 
ruade ; à 8 li. 3/4 : Arsène Lupin.

, MBIGU (Tél. 436.31).,- 8 h. 1/2. — Le Tour du 
[ Monde d’un Gamin de Paris.
lOUFFES-PARISIKNS (Tél. 145.58). — 8 h. 1/2. 
I Les Doux Loges ; 4 fois 7. 28.

I 'IIEATRK DES ARTS (Tel. 586.03). -  8 h. 1/2. — 
T.a Tour du silence; à 11 h. : En camarades.

G RAND-GUIGNOL (Tel. 228.34). -  9 h. — Un 
Concert chez les fous ; Gudule ; Cho« Agathe ; 
Justice est faite ; le Puits n® 4.

ClAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — La23-Z; 
le Médecin du cœur; O Gué ! l'An neuf, rev.

r|1IIE.\TRE MEVISTQ (Tél. 113.60). — 8 h. 1/2.
Liquidons ; Quand l’Amour s’amuse ; la Sai­
son dos poires ; le Réprouve.

fOLTES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
Véronique.

COMEDIE ROYALE, 25. r. Caumartin (Tél.307.35).
9".— L’Edredon; ïlenrietto.oules avantages de 

laie cf® ; E n cam arades ; Tnrl ii tnt u chapeau...poilu.
TRIANON-LYRIQÜE. — 8 h. 1/4. — Don Juan.

C LUNY (Tél. 807.76).— 8 h. i/2 . — Moulard s'é­
mancipe ; Plumard et Barnabe.

DEJAZET (Tél. 274.91). 
de ma sœur.

8 h. 1/2, — L’Enfant

pO IT E  (Tel. 285.10. — 9"l/2. — Fursy; Alto! je  
A cause...: Lyse Biîrty,-!. Mûy..M.-T.Berka, 

Mévisto aîné ; le Coup de baguette : Ed- 
mée Favart, Yv.Maélec, P.Clerc, Casa.

IUNE ROUSSE, 36, 5<i CUchy (Tel. êST-hS). 9M/2. 
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L’Épopée,- 

du üaran d’Ache.— /c i  l'on tance! revue en un acte.
riiHEATRE GREVIN. — Tous les jours,à3‘‘ età9",

Miquctleelsa mère. Alamatinée de b^deFcus^' 
laCendre etle66.— Faut.2Lenlrée musée comprise.

Proch^ouverture.— De;M A B L E - Ç O R P S  bons uhansoiinii^rsmnei
bonne revue, de joiiu.s fummes dans un joli cadre.

"H. FANTASIO. 5. BJ Montmartre ,T .139.36). 9 li. 
. F'anlasio ; Infortuné jeune homme, etc,, etc.

SALLE n îT  \ d D  * ci  ̂ b- — Cinéma d'art;
T .249.80L 'rlA illLA lO  l'Empreiat'. ; Vi.sions 

d’Orionl'couP).Danscs grecques..Mal. juiid.dim.fèt.
GRANDS nT TTjlilV U T CONCERT ET CI- 

M.AGASINS J J U r A l r j l J  NEM.Vi'üGRAPHE
tous les jours de 2 h. 1/2 a 6 h., saufle dimanche.
IVOUVEAU CIRQUE iTél. 2H.84). — 8 ii. 1/2. — 
i l  Attract. sensation'''®. Le plus beau hussard, de 
France,opi® acrobat. Merc.jeud. dim,.fèt.mai,.2''i/2.

O R Q U E  M E D R A N O
Attracl‘°“ '>nouv>''s.Mat.à2'‘l/2,jeudis,dim, fllùtes.

'ABARIN BAI.. — ,Tél. 267,92). -  Samedi pro­
chain : Bal masqué. Fête dûs Piorrettes.

T.)t?VTAT des Mirages : le Tcm- 
11\ plehindou,laForêtenchant.

P A L A IS  D E  G L A C E
T̂.ü59.26J 1 T=iosjoursdo2à7h.ütde9h.àminuit.

H IP P O D R O M E
(T.58'.).ilj

Monde. Int^'*; Manr*''‘’Doriaz 
;IuUt's);G.de Moylan.AIat.jeud.dini.fct.

M. le prince Bussaiaba do Brancovan, à Bu­
carest.

M. le lU'inco de Béarn et de Chalais, à Was­
hington.

M. II. Beniherg, au Caire.
M. le duc de Beaufori, à Vienne.
Mme Calien d'Anvers, au Caire.
.M. le comte Roman Potocki, à Lemberg.

A liliirE E S A PARIS
M. Henry Cocliin, M. le marquis -de Piolenc, 

.Mrao la vicoiiilesso Vilain XllII.

OFFICIERS NIIHISTÉRIELS

ADJUDICATIONS

Pans

Faillite de la C'''Pai-is°« de Voitures ÏURBAINN 
Adj®° ét.MEi.MÉ.riot.,37,r.Poissonnière,15 fév..3 h.

n  L O U E U R  (B 1 “S ? S L Ü R B A I K E
(■xpl.ùParis.S‘-Üucnc1 Gen1iUy.M.àj>.nepouv.èt.b. 
2.000, OOOLFourrag. etapp.ensus.Loy.a i‘.53.Oü0L 
('ons.l(X),(XX'jf.S’adr,AU SiicfTEDEi,AC‘®.55,Ch®«d'An- 
lin,àM.P(n3c]ielet.synd..l2.r.Clianoinesseetaunot.
2 .MAISONS à n f  AAim P Cl A T T im i 5,7 et CloîtrePARIS M O N T E S Q U IE U
C“ 5S7“ . R.Iji'. .il.373L M.àp*425.000f; 2<> 108, rue
I A I? \ Y Ü T T L '’ hi’- iS,393f. C”  mERRAIN 
L A r  A l j J i i r j 2 3 . 5 “ .M.p.l80,ü!X)h3“ i  r.Bleue,

A céder, raison santé 
MARCfUE T R È S RÉ PA N D U E 

en progression constant''
gÉNÈFICES NETS : 2 5 0 .0 0 0

Pour a\'oir renseignemonts.
il faut justifier avoir 

800,000 F R A NC S  D I S P O N I B L E S  
nécessaires pour traiter

jpon CORDONNIER ET C'®, 19, Montmartre.

RECÛfNINANDÉES

OÇCASIOjjS
Ventes, Achats, Echanges

Kiu.ai' nay-Bklleville, sortie dep. 2 mois.40lip 
nouv. carross. Belvalelt e, coupé, landi phaétorî 

grand luxe, prix av-anlag*. accept. paiement ternia 
contre garant, indisjions. IIütel, 24, rue Boccador

HOTELS RECOlBffUHDÉS

ALLEMAGNE

B E R L IN . -  H O T E L  K A IS E R H O p
WILHELM PLATZ. -  CENTRE MONDAIN

ITALIE

Expert-Joaillier

Loui.s SOURV, 10. pl, do la Madeleine. Tél. 154.98.
H ygiène

\RTHR1TE, Sri.\TIQrE.NEURASTIIEN..nouv. 
remède.-C’.\LÉ.2l.r.Buffaul1 ancM3:r.N’illedo’ .

M édecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARI.ANI

Alimentation

MENU
Croûte au pot 

Langouste WintherUtur 
Poularde braisée demi-dev.il 

Cuissot de sanglier .sauce Eglantlne ' 
Salade

Ilaricois flageolets Mailre-d'Hôtel 
Glace M a d e l e i n e  

Petits fours secs 
Café

Cherry Brandy M ynand Fockink 
VLNS

Sainl-Marceaiix Union Jack

ROM E HOTEL DU QUIRINALTout !'='■ ordre. — Restaurant français.

VnifAGES ET EXCURSIONS

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS

Saint-Vincent, 2 février.
YANG-TSÈ (C. M. M.), allant au Brésil et  ̂

La Plala. est parti à midi.
Colombo, 3 février.

ARMAND-BÉHIC (C. M. M.), allant en Australie,
est jiai'ti à 8 h. matin.

TOURANE (C. M. M.), allant en Indo-Chine et 
au Japon, .est parti à 11 h. matin.

RENSEICNEfflENTS UTILES

L e Sain t  de demain  : Saint Amand.

Magnétisme

M“ '= LEN0ÎIMAND,29, r. Tronchet. Cartes, lign. m.

Luprimeur-Géranl : QUINTARD.
Paris. Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

25.C“ 399“ .M.:i ])» ISO.OOOL AdJ.s. 1 eneh.Ch.not. 
Paris 16 févr.S'ad..\I” K.\sïLER,not.,116,fss*-IIonoré

G
N’ENTE au Palais, le 6 mars 1909, 2 heures :
Dï: P P n p D T Ü T U  biTE «EXTERNAT 

L i l U l  ü i r j  I Ci DE LA RUE DE MADRID...

PARIS R . EE M A D R ID , 5 , 7 , 1 0  1 4 ,
rue de T ienne.. 2.V et 23 bis et rue d'Edimbourg.'Edimbourg.
Il et 23 (VHP arrondiss*), en deux lots : P'' loi. 
rue de Madrid, 3 et 7 ot rue de Vienne. Conteno° 

f ) f )A  mèt. Vaste bàlimcnt, constructions di- 
versc.s, cour. Mise à p" : 1,500,000 fr.' 

2' lot : )'ue de Madrid, 10 et 14 et rue d'Edini- 
hourg. q  /  QA mût. Vastes constructions, cours. 
Conlc<= O jAFOU jardin. Mise à p’' ; 1,600.000 fr. 
^'adresser k AP Brunet, avoué, ot à M. Ménauk, 
i j  administrateur judiciaire, 44, r. dos Mathurins.

LAMPE ELECTRIQUE 
à FlUMENT de WOLFRAM
(Tungstène) S. Q. D. Q.

L’ÉCLAIRAGË 
LE KUSINTESliSE

DURÉE tHOYEN.VE:

1000 H E U R E S

h h m p ê d’ÉcoDomie réelle:

/.ci:
s a n s  n o i r c i r .

1 W a t t  p a r  B o u g ie .
Se m et dans tou tes

les p o s itio n s ,
-

Une L a m p e  " 0 S B 4 /H "  
d e  2 5  Bougies 

ne consomme que 
l ’énerg ie d ’une 

lam pe de 7  Bougies 
o rd in a ire .

1  v o l t  à  2 5 0  v o l t s
ju sq u ’à 400 b ou g ies . 
C ourant con tin u  ou  

alternatif.

P rov in ce

’ENTEji-sur .lurrnrhrre.s. au Palais de justice. 
I à i ’aris. le jeudi 25 féviior lOi®, à 2 heures :

P I È C E S T E R R E  A L A B O U R

Eu Vente cbei ton* les Electriciens. — SE MÉFIER des Imiutions. — E2II8ER lo Nom “ OSRAM ”  sor chaqne Liope. 

RICHARD H ELLE R , D irec teu r , 2 0 ,  C ité T révise, P A R IS .— 7é/ép/i.328-90.
tfi ifi \éM

P R I T S i
^  •'mf -M- A a. A JL̂ V X. V

avec Batiments d'habitation et d'exploitation 
sis sur les commum'S de J.,a Fî.amknùrik (Nord', 
DATUTAT (Belgique) et Lorvi<iNiE.s (Nord). 
ÏIUlOliM  Mises à prix : do 1,867 fr..à 29.75U fr. 
O'adrosscr h M<̂  Castak;nkt. avoué à Paris.
^  et à M'' Hioilc, notaire à Bava,y.

, SÜP Im m e u b le s , NXTES-PROPRIÊTÊS 
' d e  T I T R E S  F ran ça is o u  Strangera 
irfontuunuireatei'ouiîjaaceàl’insu d.l’usuf 

. -  _  -.«J'ruitiêr, B urnxaSSM O K IN A TIFSinn*.
n ” SUCCESSIONS, su r  T I T R E S  In cessib lea
U»ufr.Créanc.«lc.COMPTOIR FOÎÎCIERIA.PIacedu H»vre./-ar«

F O i ? G F  ¥ I R I L FB »l >à.'W'La» W aaW.Htaaani s-ienliftflU'îinnlTenf.ir. 
Ouvroffâ explicatif {traits s. demande. D'ORHINT, 2 <j,r. Richer, 
Paris. Affections nerveuses, voies hrinaireit, estomac et outres 
ma^aefte." ConauilaUons: Mardi. Jeudi. Samedi.del 6 0heures.

VESTES ET lOCftTlQNS

Paris
LOCATIONS

APPARTEMENT salon, salle à m..

Ouverte delÜ*" du matin à là 
nuit. BAll au H*’ et 3f étages.

0]\ D E M . 4 eh..sIg bains, cui.siiie,chb'‘'ia domos-
iiq. (Chaiu))s-El,ysées ou parc Monceau). Ameuble­
ment pourrait être repris condil ions raisonnables. 
Ecr.do'tiiA prix,etc. F. L., poste rcst.,r.Môntaigne.

n t i r  0 lla tS ljG i B otT B :3fr g & B  Pk'»5 .R.du Roule. Paris.

t t à m  Aiérliaies
V. S iM O N E T &

(Tfléph. 209.45) 9 , Ruo PASQUIER, PARIS.

La C o te  L ib r e
Grand Journal Financier (juotiûien (8 pages)

C o n t ie n t  In -e x te n s o  t i
1* L a  C’dc0oiîîcieiie d es  A g e n ts  de Change I 

A u  C o m p ta n t  e t  à  T e r m e  ;
2* L a  C o te  o iïlc ieU e da ta C a u i is s a à T e r m e  

et du M a r c h é  en  B a n q u e  a n  C om ptant,, 
3* jLa C o te  dus C h a r b o n n a g e s  a u x  tiouTser- 

d e B r u x e l l e s ,  d e  L i l l e  e t  d e  L y o n .
V  B a n s  4  g r a n d e s  p a g e s  d e  t e x t e  touel 

Jes j o u r s ,  i l  d o n n e  : 1
Les dépêcties et les dernières nouvelles ; un I 

com p te  rendu frès détaillé de chaque séance ' 
de B ou rse ; les con v oca tion s  d’action na ires ; 
les com ptes rendus d ’a ssem blées; les annonces i 
de co u p o n s ; les Keeettes c e s  Chem ins de fer I 
et les tirages de toutes les Valeurs à lots. ' 

Sur dem ande, uii service d ’essai est 
gratu item ent pendant Dis: j o u r s .

2 9 ,  C h a u s s é e  d ’ A n t i n ,

fait, 

P A R T S
Kg:)

MARCHES FINANCIERS
M é m e n to . — A  P aris , la  ten d an ce  est sa tis fa i­

sante* —  M arché ca lm e  à  L on d res , sou ten u  à 
B erlin .

P a r i s ,  4  f é v r i e r .

Les bonnes dispositions observées depuis 
le commencement du mois se sont mainte­
nues aujourd’hui, et ce fait est d’autant plus 
satisfaisant à constater que le marché aurait 
pu être impressionné par le recul assez sen­
sible du R i o .  Cette valeur qui, pondant deux 
ou trois séances, avait montré une très 
grande fermeté, s'est trouvée ramenée de 40 
points en arrière, parce que les indications 
fournies par "Wall Street étaient un peu 
moins favorables et que le cuivre métal avait 
subi une légère baisse sur le marché de Lon­
dres. Etant donnée l'influence très grande que 
les fluctuations du R i o  exercent toujours sur 
la spéculation, un. pareil recul aurait pu im­
pressionner la place, si celle-ci ne s’était 
trouvée suffisamment occupée. Le fait qu’elle 
a pu se dégager aussi facilement des mouve­
ments de ce titre est donc une preuve de l’ac- 
Hvité des transactions et de la meilleure 
orientation du public.

Ce sont les fonds d’Etat, notre rente en 
tête, qui ont été l’objet des transactions les

glus suivies ; les actions des Sociétés de cré-, 
it et certains titres industriels ont égale­

ment bénéficié d’unboncourant de demandes; 
sur le marché en banque, le groupe des. 
mines d’or a montré des tendances parti­
culièrement fermes, à la veille du payement 
de nombreux dividendes.
’ Le point le plus intéressant du bilan pu­

blié aujourd'hui par la B a n q u e  d e  F r a n c e  est 
l’arrêt du mouvement ascensionnel de l’en- 
caisse-or, dû à la hausse du change sur Lon­
dres, qui suspend presque entièrement les 
importations de lingots. Les autres chapitres 
du bilan subissent l’influence de la réaction 
qui a suivi l'émission de l'emprunt russe et 
l'échéance de fin de mois : c’est ainsi que les 
comptes courants diminuent de 260 millions, 
après l’élévation anormale que leur avait 
value l’excédent de disponibilités provenant 
des sousci’iptions à l'emprunt.

Par contre, la B a n q u e  d ’A n g l e t e r r e  voit sa 
osition se fortifier et recueille les fruits de 

'élévation de son taux d’escompte. Son en­
caisse a gagné 11 millions, c«tte semaine, et 
la proportion de la réserve aux engagements 
atteint le chiffre satisfaisant de 47 36 0/0. 

Notre 3 0/0 termine à 96 fô.
X I E x t é r i e u r e  e s p a g n o l e  s'inscrit à 97 ; le 

P o r t u g a i s  3  0/0, à 59 60; le S e r b e  4  0 1 0 , à 
77 67 ; le T u r c  u n i f i é , à 94 77.

Parmi les fonds russes, le 4 0/0 c o m o -  
l id é  clôture à 84 contre 84 10 ; le 4 0/0 1 9 0 1 ,  
à 83 90 sans changement ;le 3 0/0 or 1 8 9 1 ,  
à 69 95 contre 72 05 ; Le 3  O jO  o r  4 8 9 6 , à 68 70 
contre 68 85 ; Ie5 0/0 4 9 0 6 ,  à 99 55 contre 
99 65; le 4 //2 0/0 4 9 0 9 ,à. 90 75 contre 90 95.

Les L o i s  1 8 8 8  d e  l 'E t a t  in d é p e n d a n t  d u  
C o n g o  sont à 84.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la B a n q u e  d e  P a r i s  s’échange à 
1,550; le C r é d i t  l y o n n a is ,  à 1,214; le C o m p ­
t o i r  d 'e s c o m p te , à 714; le C r é d i t  f o n c i e r ,  à 
726 ; la S o c i é t é  g é n é r a l e ,  à 668 50 ; la S o c i é t é  
m a r s e i l l a i s e ,  à 830; la B a n q u e  f r a n ç a i s e ,  à 
2-41; le C r é d i t  m o b i l i e r ,  à 113; la B a n q u e  
d e  L 'U nion  p a r i s i e n n e ,  à 735.

Parmi les valeurs industrielles, la T h o m s o n  
est traitée à 740; les E t a b l i s s e m e n t s  O r e s d i -  
B a c k ,  à 215.

Les chemins français sont calmes : L y o n ,  
1,370; E s t ,  930; N o r d ,  1,764; O r lé a n s , 1.438; 
O u e s t , 945.

Le M é t r o p o l i t a in  s'inscrit à 504 ; le N o r d -  
S u d , à 292.

Parmi les valeurs d’électricité, les A t e l i e r s  
d e  c o n s t r u c t io n s  é l e c t r i q u e s  d u  N o r d  e t  d e  
l 'E s t  (Jeumont) sont à 317; les actions de 
la S o c i é t é  d 'é l e c t r i c i t é  d e  P a r i s  sont à 414 ; 
les obligations 4 0/0, à 481 50 ; Ï E c l a i r a y e  
é l e c t r i q u e ,  à 250.

Les actions de la C o m p a g n ie  d e  R a U w a y s  e t  
d ’é l e c t r i c i t é  sont à 154. Cette Société possède 
en portefeuille un ^rand nombre d’actions, au 
pair, de la Société d’Electricité de Paris, de 
Jeumont et des diverses grandes centrales 
électriques belges. Les cours de toutes ces 
valeurs sont on hausse sensible comparati­
vement à ceux de l’année dernière alors que 
lo cours ■ des actions de la Société de Rail- 
ways et d’Electricité n’a pas varié.

;5.

Dern. 
raven

Le R i o  clôture à 1,752 contre 1,794 ; la. 
C e n tr a l  M in in g , à 3(fô.^ans changement.

Dans le groupe des valeurs industrielles 
russes, la B r i a n s k  s’cchange à 272 ; la S o s -  
n o w i c e ,  à 1,476; les N a p h t e s  d e  B a k o u ,  à 838.

Les chemins espagnols sont plus calmes : 
■ rrt ■ "S a r a g o s s e ,  412; N o r d  d e  l 'E s p a g n e ,  334; A n -  

d a lo u s , 209.
Les obligations 5 0/0 du chemin de fer 

de R o s a r io  à  P u e r t o  B e l g r a n o  sont à 465.

B o u rs e s  é tra n g è re s

F.

Dans le compartiment des valextrs étran- 
îcros, la B a n q u e  iV A th è n e s  cote 114 ; la L a n d

B a n k / j f  l ù j y p t ,  l d i ) l a .  B a n q u e  c e n t r a l e  m e x i -  
c a in e , ’ 390.

Londres, q février , 5 h. 10. — Marché calme. 
Consolidés soutenus. Fonds étrangers fermes. 
Chemins anglais sans grande animation. V a ­
leurs cuprifères agitées sur de nouvelles va­
riations des cours du métal. Valeurs améri­
caines lourdes. On a offert principalement le 
Steel Common, le Southern Pacific, le R ea- 
ding, le Pennsylvania, le Louisville, l ’Atchi- 
son. Par contre, Canadian Pacific bien tenu.

Berlin, 4 février, 3 h. 10. —  Bourse soute­
nue. Fonds allemands et prussiens calmes. 
Fonds étrangers actifs et bien disposés. 
Groupe américain'hésitant. Valeurs de ban­
ques soutenues, mais sans variations appré­
ciables. Valeurs industrielles et de charbon­
nages aux alentours de leurscours précéden+s; 
quelques demandes en Laura et en Gelsenkir- 
chen.

Vienne, 4 février , 3 h. 15. — Marché irrégn- 
lier. Fonds austro-hongrois bien tenus. Cré­
dit mobilier et foncier offerts. Chemine autri­
chiens et lombards indécis. Laenderbank 
moins bien ; ' Alpines et Tabacs ottomans 
mous.

Bruxelles, 4 février , 4 h. 5 . — Marché 
irrégulier. Le R io et les Chemins espagnols 
ont manifesté un peu de lourdeur. Valeurs de 
traction soutenues, ainsi que le Rand Mines. 
Le comptant a eu un marché soutenu.

Rome, 4 février , 4 h. 30. —  Affaires 
nulles ; néanmoins les cours ont résisté, ce 
qui fait prévoir une tendance favorable.

Madrid, 4 février, 4 h. 35. — Affaires 
restreintes. Peu de changements. Le change 
s'inscrit à i i  35.

F O m S  D’ETAT FRANÇAIS
1 0  0 / 0  P e rp é tu e l ....... C

3 0 / 0  A m o rt is sa b le  C
T

O b liga tion  T u n is  .. .G 
A n n a m -T o n k in  2 G % . . .  »

IM adagascar J7..

10 *

h)

A friq .O ccid en t.:J 'i l'JO;).»
A lg é r ie .')% hnii................
In d o -C h in e  JG

:t”riini2......
V ille  d e  P a r is  1865 4 - »

— If'il f l »
— JS7IU%..»
—

• — 18!)i-06 -2%
—
— 18011 lüctr.»— 1!HI42̂ X.
— 100ô2H%» 

V ille  de M a rse ille  1877.=
— de L y o n  1880 IVj....

06 80 
Oü 77 
07 55 
07 22 

460 25 
70 80 
81 20 
00 10 

462 .. 
4H .. 
4i;s .. 
410 .. 
.540 .50 
501) 2.5 
llK!'.. 
550 50 
518 .50 
364 50 
SCO 
424
408
455
306
4i4
110

06 83
06 85
07 45

467 .-)il 
70 00 
81 25 
03 00 

461 
4il 
460 
;i2 
554 ■

365
365■Ji
406 50 
443 .. 
3t)8 
416 
111

(J

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

33

Sud d e  la  F r a n c e ...........(
A n d a lou s3%  I”  Série___

3%2« -
A stu r ie s  !'•' ùypotùèque-. • 
A u tr .-H o n g r .3 %  h'hyp.
D à m a s-H a m a h ..............
G oy a z  (B résil) 5 ^ .........
L o m b . 3 % (Suû-Autr. )ano.. .  • 

— — nouv..i
M a d rid -S arag . 3 %I” hyp. > 

3%2' hyp.-
S a ra g o sse -C u e n ça  3'’ h.' 

• -  .3% U

-•-.3

= üyp.. 
I»' hyp-. 

.1 'h ./

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
E T  OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER

W ord -E spag.

P a m p olu n e  S p écia l.'!!^ ' 
Portugais3% priv.i"rang >
R u sse s  i 'i  1003................. '
S a lo iü q .-C on stan tin op .' 
S m y rn e -C a ssa b a  1804. .■ 

— 1805..I
V ic to r ia  à  M in as 5^ . . . ’

415 50 417 25 - . 1  75
335 75 333 .. - . 2  75
337 75 335 '. . —.2 75
373 . 375 ..
•427 .. 427 ..
287 .. 28? .. • • •
432 431 .. —i l  ..
280 . 28U .. • » < •

'283 .. 284 .- +  ■1 ..
400 .. 398 5{) - . 1  50
395 .. 34fô ..
391 .. 392 50 -)-.I 50
38 7 .. 392 .. 4-.5 ..
:i77 .. 379 .. -b .2 ..
368 50 369 .. -h..  50
335 ■. 335 .. • • • «
412 . 412 .. .1 ..
3.36 .. 337 .. -r-I
467 50 467 .. 50
447 .. 450 .. +  .3 ..
447 .. 451 .. + .4 '. .

DÉSIGNATION Cours de clôture Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Cours [lo clôtura Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôtura
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(lu minerai d'une t<'nuur inférAm.e (jg j penny- 
w dphl à la tenoiii- liio'yonne actuelle. Dans ces 
COndilions, on n-cŝ t pas éloigné voir coirtmo 
nous le ieisRions profiseniir liiei', i^g frais d’ex­
ploitation do la Robinson Gold gg réduire 'à 
S shillings, chiffre .qui 'paraissait icvraisemblabla 
il n’y a pas longtemps encore.

OBLIGATIONS DIVERSES

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
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47 50 
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COMPAGNIE DES TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE DE 
RIO DE JANEIRO — Les recettes de la 3' semaine de 
1909 se sont élevées à 660.189 fr. en raison de 
l’interruption des services des tramways pendant 
plusieurs mois, contre 065,Q58 fr. pendant la pé­
riode correspondante de 1908. Les recettes.de­
puis Je début de l’année atteignent 2,061.887 fr. 
contre J,971,C08 fr. en 1908,soit une augmentation 
de 90,189 fl-, en faveur de 1909.

Les recettes pour le mois de décembre 1908 se 
sont élevées à 3.304,407 fr, brut et 1.169.028 fr, 
net, ce qui porte à 36,062,352 fr. brut et à l,i mil­
lions i:yj.Ü14 fr. net les recettes pour fannée en­
tière ; en 1907, les recettes s’étaient élevées à 
51.550,904 fr. brut et à 11.017,687 fr. net : l’augmen­
tation en faveur de 1908 est donc de 4.411.448 fr. 
brut et 3,121,327 fr. net.

LE BUDGET BRESILIEN POUR 1909. -  Le budget fé­
déral du Brésil pour 1909 prévoit un chiffre de 
recettes ordinaires de 79,69  ̂: 197 niilreis 5)4 reis 
or et de 274,233 : 000 milreis papier; d’autre 
part, les recettes extraordinaires sont évaluées à 
18,215 : 438 milreis 595 reis or et à 12,287 : 500
m ilreis  p ap ier . Il en résu lte  que les re ce ttes  to-
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Bourses étrangères
LONDRES,

ô '
4 février
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1 Hier 1 Aujeurd. 11 fier83 1/2 83 D/8 iTuPC Unifié. 9't 7/896 . / . 96 ./. Japons % 02 h)3 /IU3 . / . 103 . / . 1 Banq. Ottom 8̂ 3/881 U4 82 . / . ! Anaconda.. 9 3/899 1/4 99 I /i |Ri0........... .11 KJ
‘0 3/495 3/8 05 5/8 1 Tharsis___ 5 l/->102 I '4 102 1/4 ■Cinng.s P'‘‘ n- KJ L/ —

-1311/25!l . / . 58 7/8 lEsc.b.Banq ' 2 3/883 3/4 83 5/8 Urgentmit. ,2  0/0
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MARCHÉ EN BANQUE 4 février
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Ŝelsenkirctien

, Harpener___
iCbanges' Paris

Vû2 70 |88 ..
846 50 
J 7 4 40 
■il9 40 
;98 70 
8̂6 -lO 

•‘89 50 
81 50

153 ..
1S8 40 
246 10 
174 21) 

•22f60
193 60 
186 80 
188.60 
81 50

BRUXELLES. 4 février

— 4%Resci 
tér. Es;Intèr. Espagn. 

Mexicain 5*{. 
iy ..

Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ordi 
Harpener.. .1 
Hartmann.. .» 
Huancbaca. . I 
Laurium grec* 
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i ( l
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(J
Tendance ii’rcgulière échanges calme.s.
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-rl2 ..

Los T'flfeuî-s (Uamantifères restent aux alen­
tours de leurs coin.« précédents. Un/ato-s indus­
trielles russes iiTégiilières ; la Mailzof gagne 
9 francs, mais la Toula perd 5 francs, et la Hnrl- 
rnann 2 franc.s, Vale.xirs cuprifères moins-bien ; 
le Cape Copper recule do 4 fr. 5U, et la Tharsis 
do 2 fr. 50.

Le Platine perd 5 francs. On mande de Saint- 
Péter.sboiirg que les pourparler.s avec le.s liéri- 
tiers Demidüff continuent, et sont sur le point 
d'aboutir. Action et part Ouest africain fran­
çais, demandées à 52S et à 307 l'r. 50.
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9V4 reis or. Ramené en monnai^J anglaise, le chif­
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20 70 20 Dü' RlayGonsol...no 5U 120 New Gocb___

379 50 -3>i0 New Stem Est.
lU 50 113 50 RandfoEst.G.
413 416 . . Rand Mmes...■y> 22 25 Robinson Deep
7Ô 60 -•> — Gold

115 r.'j • liÔ 50 RoodeportC.D.
38 50 38 50 Rose Deep —
38 . . 38 25 Simmer and J.
4-2 42 S.Afr.GoldTr.

155 , . 154 5Ô Transv. Land.
32 33 Vao Dyk Pr...
9 50 9 5Ô

t
Villaoe At.R..

70 50
39 25
40 75 
39 75 
4.3 50

Î9U 50 
123 .. 
268 .. 

17 50 110 50: 
52 50 j 
83 75 
61 75 y <0

71 ..
39 25 
43 25
40 75 
43 75

200 .. 
125 .. 
271 50 

!9 50 
112 7)9 
52 ,50 
84 .50 
62 7.5 
26 oO 

102 50

Cbicago S'Paul 
Denv.-R;o-Gr. 
Erié Railr.act 
Erie gèn.oW.. 
Ilimpis cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-K-Huds..

O;/8

99 1/2 
107 7/8 
173 5/8 
115 3/8 
48 3/8 
30 3/8 
72 1/2 

J4I 1/1 
122 3/4 
127 1/8

4 lévrier *
New-Y-Onîar. 47 1 /i
Pcnsylvanie 
Union Pacific. 
West-Un.Tél. 
Argant-Môtali. 
Amalgam. Gop. 
Anaconda. . . .  
Calumet Hèc.. 
Cuivre...........

3/41]

75 
45 3,4 

650 
13 87

47 7/8
131.5/8 

, e 177 1/8

j / f r  "2 y .
1 T.'i 1/8 
;  '45 3,8

■•13 75127 3/4

MINES D'OR A LONDRES 4 févrie-V

-.2

05

-b .. 50 
+  ..  40 
-I-.. 05 
r . .  50
-f-.. 25- 

lü

Les mines d'or sud-africaines sont do nou­
veau tics foimes. A signaler, tout particulière- 
mr-nt. des demandes suivies sur la New üoeh 
qui gagne 2 t'r. 50 sur hier à 43 25, ajirès 40 fr. 50 
et 43 fr. 50 cours exltèmes.

Demain vendredi, on détachera ici les coupons 
suivants ; Crown Deep, lü fr. G7 : Durban Roo- 
dcqiorl Deep, f fr. 18 ; Ferreira. 35 fr. 75 ; Gel- 
deiihuis Estâtes, 5 l'r. 95; Geldenlmis Deep, 
5 fr. 35: May Consolidated. 4 fr. 82; Robin.son 
Gold, 18 fr. 75; Robinson Deep, 5 fr. 38, Rose 
Deep, 4 fr. 76.

Nous avons parlé, précédemment, de la nou­
velle Usine cqntralo de force motrice qui va être 
construite dans le Rand, cl qui aura déjà à 
fournir la force électrique nécessaire à l'exploi­
tation de ftiiinze dos mines contrôlées par les 
maisons '\Vernher, Beit and C” et Eckstein 
and C®,.— dont nous avons donné la liste avant- 
hier. — en attendant les autres. Or on fait res­
sortir que, d’après les estimations officielles, 
l’économie annuelle pour les mines citées devra 
se chiffrer par 300,000 livres sterling eaviion. 
(7.5(X»,0tX) francs), ce qui représente ua profit nei 
équivalent jiour leurs actioniiairc.s. Ou calcul'' 
également que les frais d’o.Y])li.)ilati.on poufroiü 
•ê'h'n.de ce faiif,assez rMuRs puur ([ùo ces miné- 
traitent, avec le môme bénéüco qu'aujourcl’hui,

Apex.........
Anul. Frenoft 
Aurore W.. 
Cbartered... 
Cinderel. û. 
City and Sub 
Crown. ûe;p 
Crown ftcfif 
De Beers Q. 
Ouroon Dp.. 
Dura Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0.
Geüuld___
Gelbcnn. Cp 
Geldcnh. Est 
Gen.Min-F- 
Goerz......
Gold.Hors.S. 
Goldfields.. 
Jagersfoiit. 
Jusiloe....
Jumners---

3 1/2 
1 11 16 

11/32 
16/1 ] '2  
2 5'16
1 li 16

15 î/4
10 3/811 3/8
2 .5/J6 2 ./.
4 15/32

16 I .'4
5 3/8 
2 25/32 
4 5/8 
1 9/16

1,2

3 1/2 
1 11/16

11/32 
16,1 1/2

1 11/lü

2 ll':i2
1 3/4 

15 L 4  
10 \,2 
Il 7/16
2 5/16 2 ./.
4 I./2 

(6 1/2
5 3/8 
2 13/16 
4 5/S 
1 1/2 
1 17,32 1 H''166 M,.S 
4 25/32 
4 . / .
1 9/16 
1 1/16

.Juinp.Dcep.
I Klelnfonteiii 
Itangl.Est.. 
iMey.&Ctiarl 
Modderfont. 

iMewGoch.. 
(New Stoyn.
, «ourse D... 
Rand Collier 
Rand Mines. 
Robinson D. 

iRood.U M R 
|Rose Deep.
I Simm & Jack 
jTrans. C.Ld 
|Tr.Delagoa. 
iTransv.G.M 
iTreasury. . 
jVan Oyk.... 
;Van Ryn.., 
Viila/ie M-R. 
WestR. Cons 
WIt'.vatDeep 
Wolùuter. .

1 5/16
2 15/32
2 3/4 
2 1/2 

11 1/4 
1 5/8 
1 5/8
3 1/16
1 13/16 
7 15/16
4 15/16
2 5/8 
4 7/16 
2 1/16 
2 13/32
1 3/8
2 21/32 

10/.
1 1/.32 
4 7/32
3 3/4 

7/8
4 29/32 
4 7/16

I 1/2 
\  1/2 
13/4 
1/2 

,U4 
k/32
V>/8i/ir, 
II’ /32 
1/32 
1/16

Prochaine réponse des primes : 6 f â / .—  Reports : 8  lév.
Londres, 4 février 1909, 5 h. 20 soir.

Le groupe sud-africain a été ferme, et de bon 
nés demandes de portefeuille ont été signalées. 
L’approeho de la liquidation se fait aussiuu peu 
sentir au point do vue des échanges.

La Premier Diamond cote 7 1/2 contre 7 11/16.

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

B a r c e lo n e .........
G ê n e s ................
V jilp ara iso .......  -
S lo -d e -J  a n e iro .........

Cbange sur Paris... 

sur Londres.

Hier 
U  75 

100 48 
12 5/16 
15 7/32

Aujourd. 
Il 62 

100 60 
•Il . / .  ..

Métaux sur Londres
C u ivre, comptant.... . .  58 7/6 contre.........  58 17/6

- . à trois mois... '
Plomb anglais.........

59 0/3 
iJ 19/

59 16/3
espagnol 13

I
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